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Un projet 
scolaire

Il faut féliciter la. Chambre do. c.omrnçrço 
do Paris d’avoir apprécié le projet do loi 
Honnorat ct do l’avoir fait on termes ex­
cellents, où la rnçdératioii Tte-la forme- sç tei­
gne la ferme sagesse du fond-

On sait que le projet prétend modifier la 
législation scolaire sur deux points : le 
temps cte scolarité obligatoire serait proloh- 

■ gé jusqu’il quatorze ans ct les anciennes pc- 
v alités qui • frappaient les familles récalci­
trantes seraient renforcées par des me­
sures mieux étudiées et plus efficaces.

Avec tout -le- respect qui est. dû il une an- 
ciennne Exçelioncfe et particulièrement ù un 
ancien. Grand-Maîtro du savoir, nous ose­
rons dire que'M.- Honnorat n’a pas (ait le 
tour do-sôn proprfe système, car il est visi­
ble que certains aspects de la question lui 
échappent, ■ ri'otàniniont celui-ci qui est le 

' plus‘grave. Le -projet fait intervenir le gen- 
- darnte .dans les décisions du foyer et en n.a- 
• tii-re: privée, ce qui n’est pgrmis. au lé-, 
■ gisleteur-que dans-tes cas e;xcoptioinnels où 

i’o bien commun l’exige absolument.
Or, siAL-Hdnftofat.pense avec raison quo 

l'intérêt public rend désirable uno plus lar-j 
gc diffusion du. -savoir, il a tort de. penser 
que tout ce qui favorisé, même de loin, Î’in- 
lerêt pûWie -peut être rendu-obligatoire pour 
ce. seul motif et par n’importe quel moyen. 
Il a tort d’oublier que le progrès de l'ins­
truction populaire' peut- s’obtenir progressi­
vement et'dans uno mesure très suffisante, 
sans remploi,' toujours odieux, des voies do 
contrainte,-et enfin ct surtout que le même 
intérêt public 'apjclie bien plus encore, ou 
plutôt exige’ absolirrnent le respect, de l’au­
torité patèriiclle. L’autonomie familiale est 
une chose sacrée dont l’Etat lui-même, a re­
çu la garde. - . '

Le père de fâfnillo peut, avoir ses raisons 
do rôiircr. son-enfant de l’école dés la. trei- 
zièfiid finnée ; et de ces raisons lui seul est 
juge,, sousj.résefivo, bien enteardu, 'e ht.mo­
rale ct de l’ordre .public. Lo sceptre domes­
tique h’à été-que trop écourté et la cellule 
familiale troft-disipqiiéo: par nos -hardiesses 
législatives..-N'allons pas plus loin dans 
cette direction-h'i.

La Chambre -parisienne l’a- compris- Elle 
' répond, à M.' Ifônriorat : Prolonger: la s'cola- 
' rite jüsqu’h’ 14' ans mais no la rendez pas 

übîigàtpirè. Conseillez, encouragez, récom- 
penscz,. mais n’imposez pas. De cette iï.a- 
irière,'.Vous sauvègarctez tous tes intérêts 
et vous . n’affaiblissez pas la. main-d’œuvre 
■cimimüus axons .un si cruel-besoin, fet- vous 
nous i\ sfgfi , von. -m- mc.- de gros, eaj- 

... Wtffiis chr il .nê'l'-ûffit pas do -faire des 
fois, , tf.faut .encore‘quelles soient, applica- 
tfos.

Voilà lé bon sens et le brin droit.
Co.ii’estépas la; première .fois que les corps 

politiques sont-.rappelés à une plus juste 
appréciation des réalités, par les organismes 
pro-fossiônnf-lri. et il faut souhaiter, que ces 
derniers multiplient les initiatives de ce gen- 
pe. en attendant lès futures chambres de 
rnetteré, si fontes ù venir.

Si les gr’çupemérit.s agricoles, industriels 
ou commerciaux avaient formulé leur avis 
A vois,' très -haute, sur toutes les questions 
graves qùi furent agitées dans leurs domai­
nes respectifs dopiiïs une quarantaine d'an 
nées, la jx ditique-française eût marché d'un 
pied phis sûi-,'sur'dcs chemins plus droits 
ct mieux c,v.Ün4ri.s..

La ropréscnialion des intérêls monte Icn- 
lern en t s ür 1'1 G: > r i z on ;

G? Paul CUL VANNES.

U m® EN RUSSIE

// sera/ï question 
de diminuer l’intérêt 
des bons du Trésor ET DE RENDRE AU MARCHÉ DES RENTESSA PLEINE LIBERTÉ
Paris, 20 février. — Dans lo but do pro­

voquer la hausse des valeurs, semblable à 
celle produite en Angleterre par le fléchis­
sement du taux de l'intérêt, M. de Lastey- 
rie, ministre dés Finances, envisagerait 
une diminution do l’intérêt des "bons du 
trésor.

Natûrollemcnt, cetto mesure no serait 
prise quo lorsque serait terminée rémission 
actuelle du Crédit . National. ~ ;

La diminution ne débuterait quo par 1/2 
%. Le ministre songerait ensuite à rendre 
au marché des rentes, sa pleino liberté. 
-------- ;-------------- >-»+*-<----------------- -—- 

M. HiHerànd visiis
hxHsiticn é’aviciLture

Paris,, i20 février. — Le Président do là 
République, accompagné du commandant 
Mollard s’est rendu, cet après-midi, au 
Grand-Pàlais, où il a visité l'exposition dé 
la Société d’aviculture.

M. Millerand a été sa ta é û son arrivée par 
M. Chéron, ministre de l’Agriculture ; Mé- 
liné, ancien ministre de l'Agricultiiro ; Char­
tes Delcmcie, sénateur, président de la So­
ciété ; Messier, députe, vice-président ; 
d'Estournelle-s de Constant, sénateur ; Mer­
cier et.do.Lariboisière, députes, qui ont lait 
au président de la République les honneurs, 
des différentes sections qu’il préside il 
l’exposition.

Encore la révélation au Portugal
VlGO, 20 février. .—.Le bruit court qu'un, 

nouveau mouvement révolutionnaire a 
éclaté afi Portugal.

Les. détails manquent.’■ ....  —>———————
La S. D. R. et la réduction 

des armements

Les drapeaux et étendards 
des régiments dissous 

sont arrivés hier 
à Paris

La navigation aérienne 
en Allemagne

Paris. 20 février. — Les délégations ap- 
portant'tes'drapeaux at.étendards des régi- 
mcn.ts clisgous, qui doivent être remis solen­
nellement aux Invalides au général Male- 
terre, directeur du Musée de l’Armée, sont 
.arrivés, à Pans.-dans lo. courant de la mati­
née dans l’ordre suivant :

A 7 h. 3'0, sont arrivés à. la gare de l’Est, 
les étendards appartenant aux G” et 20° ré­
gions.. Uno compagnie du 21* régiment d’in­
fanterie commandée par lo colonel-comman­
dant et accompagnée de la musique du 5° 
régiment d'infanterie, rendait les honneurs.

À 9 h. 30, à la gare do Lyon, sont arrivés 
ceux do.la 15° et de la 19* régions. La com­
pagnie d’honneur était du 23* d’infanterie 
coloniale, 'sous lo commandement du colonel 
et la musique du. 5* bataillon d’ihfaiîterie’ 
rgoloriialo; Ils ont été conduits à la caserne. 
Lourcinçs.,

A la mémo heures, sont arrivés également 
à la garo de Lyon, ceux des 7°, 8°, 13°, 14® 
1.6“ régions. lisent été reçus par une compa­
gnie du fô* d’infanterie avec sa musique, 
commandée par le colonel. Ils ont été‘ con­
duits ù la caserne ReuilTy.

A 9 h'- .8», à la’gàre d’Austerlitz, sont. a-rri-, 
vés tes drapeaux et étendards des 5e, 7®, 9', ' 
11®.- 12®, 17® et 18“ régions. Ils ont été reçue 
par uno compagnie du 10-1“ d’infanterié'avec 
sa musique. Ils ont été conduits à l’Ecole 
militaire. . . ■
' A lû heures -sont arrivés, ù Saint-Lazare, 
ceux de la 13“ région, reçus par une compa­
gnie du 21-“ régiment avec la musique dû 
110“ régiment d’infanterie. Ils ont été con­
duits à. la .caserne Dupleix.

A 10 h. 40, sont arrivés à ta garo dû 
Nord, ceux des 1" et 2’ régions, qui furent 
reçus par une compagnie du L03“; d’infanta- 
rio avec musique de la Garde Républicaine. 
Ils furent , conduits à' la caserne Pantliièvro;-

Un manifestant malmené
Paris, 20-février. — Cet après-midi, ù l'ar­

rivée à la gare -Montparnasse dos drapeaux 
.des 4* el 10* corps.d'armée, un jeune homme 
d'üno vingtaine d’années, nommé B..., qui 
serait le fils d’un -homme politique de la ré­
gion de l’Ouest, est allé sc- placer sans se 
découvrir devant les étendards et s est livré 
en agitant un mouchoir de couleur ù diver­
ses excentricités. .

Très malmené par la foule, il a dû, après 
avoir subi un interrogatoire sommaire, être 
conduit à rjiôpitaL- : ’ !

ENCORE DEUX OFFICIERS ANGLAIS
TUES PRÈS DE DUBLIN

Les industriels espèrent, 
à partir du 5 mai, développer 
rapidement leurs fabrications 

d'avions

La Conférence des ambassadeurs ayant 
décrété pour le 5 mai- prochain la liberte de 
la fabrication des avions et dirigeables, y 
compris l’importation du matériel néces­
saire, le « Berliner Tageblatt » a procédé à 
une enquête dans les milieux compétents.

Le major von Farseval redoute déjà les 
conceptions étroites de l’Entento. en ce " qui 
concerne la spécification des avions et diri­
geables de commerce.

Le capitaine Willy Meyer, directeur des 
'ateliers aéronàutiquês « Sablafnig ». prétend 
que la-levée de l’interdiction do l’Etttcnto 
vient trop tard pour qu’il soit permis à l’Al­
lemagne de lutter contre la Concurrencé. En 
outre, il est certain que les Alliés, paralyse­
ront .l'Allemagne en ne lui permettant que 
la fabrication de modèles insuffisants sous 
prétexte d’éviter un emploi éventuel des 
avions allemands pour, des buts militaires.

“'T.e droit de contrôle qu’entend so réserver 
’il’Enfento facilitera'do plus 1’éspidrina.go in* 
,s dustriel.

Le constructeur Rumpler espère <pio les 
' Alliés montreront quelque tolérance dans 
' leur interprétation do la navigation aérienne 

de commerce, « car, dit-il, l’Allemagne de- 
’ venant de par sa situation un réseau-inter- 
' national aérien, il est indispensable.qùe nos 
; appareils aient la mémo valeur que les ap­

pareils étrangers ». -
i Toutes les déclarations attestent le souci 
i qu’a l’Allemagne de développer au plus vite 
• sa -navigation aérienne. Quant aux réferimi- 
: nations habituelles contre .les-, restrictions 

imposées par les Alliés, elles ne peuvent que 
justiflèr notre méfiance envers' un pays qui 
a ..toujours- cherché .et ehe'rdiera toujôurs à 
mettre son industrie au, service de ses appé­
tits de domination.
—---------- --- 9-«S ♦«»—«>-----------—•

t’arrivÈî ro Franîs 
de M. Sarraut

La Confédération nationale 
des associations agricoles 

a élu, hier, M. Ricard 
président de son bureau

Paris, 20 février. — La Confédération Na- 
tionalo des Associations agricoles, qui grou­
pe tous les présidents d’associations et 
syndicats agricoles do' France, s’est réunie 
ce matin.

On remarquait la présence des représen­
tants des Unions syndicales et des Fédéra­
tions régionales du Centre.

Après avoir passé en revue diverses ques­
tions d’actualité, l’assemblée a procédé au 
renouvellement du bureau confédéral.

M. J.-H- Ricard, ingénieur agronome, an­
cien ministre, a été élu président à l’unani­
mité.

En prenant possession do ses fonctions, 
M. J.-H. Ricard a tracé lo programme de 
l’activité qui se reeommandetei l’heure ac­
tuelle à ce vaste groupement fondé au len­
demain do la guerre, dans une pensée d'u­
nion sacrée, dans le but d’harmoniscr les 
vues du monde agricole à l'égard des nom­
breux problèmes avec lesquels il est aux 
■prises.

Les congrès de l’agriculture française se 
tiendront à Nancy, du 21 au 23 avril. Les 
questions suivantes y seront discutées :

Accession h la propriété, logoment. des sala­
riés, les assurances sociales, les allbcaüohs fa­
miliales, lo rôle de la mutualité dans le relève­
ment des régions'dévastées, le régime douanier, 
le transport des produits agricoles, l’approvi­
sionnement en engrais et en aliments du bétail, 
le marché du blé.
>■ ——............ — ---------a c—'—- . .

La 53* session de la Société 
des agriculteurs de France

Les congrégations 
reviendraient-elles ?

M. Poincaré envisagerait 
leur retour à l’exclusion 

de celles s’occupant 
de 1'en geignement

-Paris, 20 fêvçieta.-rçlzi-conimis^ÎOTl provi­
soire fixée pouF'Ia ‘réduction dés armemênls, 
réunie, cèt après-midi, ail Pctit-L.uxern- 
bourg, sous la présidence de M. Viviani, à' 
décidé do demander au Conseil de la Société 
des Nations, do choisir pat mi des personua-. 
îités appartenant .à"dès nationalités non en­
core rçp.résentéea...dans la commission, un: 
certain nombre de membres nouveaux rour Dublin, 
mener à bien la tûcho qui lui’a été confiée 
de dresser ,un plan général de réduction tics 
armements;

Lo. Coriséil dé la Société des Nations ju­
gera on dernier ressort les propositions pré­
sentées par.la commission. Chacun des 
vernements fournira un exposé des. considé- . 
rations, qu’il croira devoir présenter p"in’ 
sa sécurité nationale.

Entre f&ih'ps, les. soûs-commîssidns feront'. 
l’enquêté statistique sur tes arment-m'a d s; 
différents paye, étudieront les résolutions do 
1 assemblée relatives a la fabrication privée, Tigre, brusquement, rugit :

Dublin, 20 février; — Deux officiers do l’ar- 
méo britannique ont été tués : aujourd'hui 
d’uu coùp de feu à Inchieore, banlieue de

ËCWGS
&nGïCÜ£LlSS

Le Havre, 20 février. *- Les membres 
la délégation française à la conférence 
^Washington, restés en Amérique, après le 
"départ do AI. Briand sont arrivés co matin" 
au Hûvrc, par lo paquebot « Savoie T».

M. Sarraut a reçu, à 9 h. 30. dans lo 
grand salon du navire, les personnalités 
venues lo saluer.

Il a déclaré au représentant dp i’Agence 
Havas qu'il avait constaté avant son départ 
qu’uns détente réelle s’était produite dans 
les milieux américains et qu'après des jou­
tes diplomatiques, qui furent parfois très 
rudes, le fond de l’amitié des Etats-Unis 
était resté intact.

Ainsi, peu à peu, l’opinion publique en 
arrive ù uno juste notion de la situation 
de la France et comprend, les raisons do 
notre attitude.

do 
do.

M.-GIemonceau n’a pas renoncé à faire des 
mot-. C’est une si vieille habitude On parlait

. devant .lui de. l’activité tac M. Henry CJiéron, qui 
veut être ün 'grand ministre d’Agncuilure. El le:

au commerce et au trafic des armes. . — Dés 3îscours, oui, tait, qu’on en vou-
. ' Laccnin.’./j . . ...
de ne pas avoir de séance plénière avant tel qu’on le- parle ! » 
jeudi matin. I

Celte commission temporaire mixte com-J 
prend six membres civils ; six membres mi­
litaires choisis parmi les membres cio la' 
commission permanente des armements 4 
économistes et financiers, 3 membres ou-. iCViiic, où il a lai. 
vriers et 3 membres patronaux. 
—■------------------- >—=©•»•»—<■■---------------------

DES COUPS DE COUTEAU A CAEN
Cai-:n 20 février. — Dimanche, à 22 heu- F ne .commis, pas une sente de-ses nombreuses 

. Guér.ard et son camarade, de Cou- 
tançes, eut été aitsa.illis par une bande de 
quatre individus dans la rue I.r_.L. 
Jean, dans lo centre, do Caen.

Lo premier a été tué d'un coup do cou­
teau. le second, a été grièvement blessé. 
Doux arrestations ont été opérées. Elles ne 
seront probablcBjenl pas maintenues.
—--------------------------------------------- ------------------------------------------------------- 1 ■ , .nra»Un cadavre volé

A Paris
Paris, 20 février. — M. Albert .Sarraut, 

...........__ ---------------------- ............ ministre des Colonies, est arrivé à, Paris,
mission temporaire mixte a décidé, dra ! L’agricuituro de Chéron, c'est « l’engrais, cet après-midi, à 16 heures 4-5, parla gare 

1..1 rm-i-m in-MT-ir, i , I Saint-Lazare.
M. A.bert Sarraut était attendu sur le

On sait.qu’un Français de Montréal. M. For-1 quai de la gare par Mme Sarraut, sa fille 
gct. a télégraphié ïi un journal parisien qu'uno ct sa mère_ n a ét6 salU(5 pai- fé' général 
Mme Uéoiv était inhumce au cimeuero do cette Lasson, représentant lo président ' de la 
iuiO’: canadienne. m i..

' Or,- ce AL Forget serait or-iginairo de Char- 
_è. - 1-issé de nombreux souvenirs;

— Forgel, nous a dit hier un excellent Ar- 
. dennais, je lo connais beaucoup. Bon garçon, 

ardent-, primcsaut.ier, mais quel hâbleur ! II n’a 
p’às son pareil pour « monter des bateaux » et j. - - -- ---------- *------ -,
histoires qui n’ait été la plus hardie des inven- 
tîohs-.l .

Neuvc-Saint- Si. les admiratrices do Landru comptent sur 
| M: Forgel pour sauver in extremis l’homme de 
'■Gâmbais, ne risqaenit-éllo pas après cola d’éprou­
ver ■ quoique déception ?

Lo . noir domino encore, le rouge attaque vi- 
gouréu'semeht et le gris prépare une terribue 
offensive. .

c’est en ces termes éminemment stratégiques 
que lé grand couturier a bien voulu rédiger pouP 
npus-.kf communiqué, de la modo présente, r.t il 
à ajouté, d’uno voik prophétique, que -la jupe 
cesserait de descendre aiérs que la ceinture ne 
remonterait pas.

En somme, là situation demeure inchangée: 
Il est vrai que, dans la mode comme à la guer-

: i formidables orages.

République et le général- Benoit, directeur 
des troupes coloniales au ministère des 
Colonies.

Paris. 20 février. — La Société, des Agri­
culteurs de France a tenu, cet après-midi la 
première séance de sa 53° session annuelle 
sous la présidence du marquis do Vogué. ■

Un grand nombre do délégués ■ départe­
mentaux de la Société étaient présents; ' no­
tamment ceux de là Bourgogne et du Cen­
tre, .

Le marquis de Vogué, ouvrant la séance, 
a prononcé un discours dans lequel, ' après 
avoir fait l’éloge du paysan français,, il 
s’est occupé de toutes les questions agricoles 
à l’ordre du jour.

Puis, abordant la question do la coopéra­
tion. l’orateur a essayé d'en montrer la né­
cessité.

a La coopération, a U1 dit. apparaît do jour, 
en jour comme la meilleure ressource des pro­
ducteurs et en même temps la 'meilleure garan­
tie des consommateurs. Four, concilier leurs in­
térêts réciproques, depuis longtemps déjà les 
viticulteurs de France, do la Provence et du Lan­
guedoc ont pu apprécier scs bienfaits.

Uno dernière expérience aussi concluante 
que les autres vient d’ûtre faite pour la 
viande dans la région du plateau central.

M. do Vogué a fait ensuite allusion à la 
Conférence, du travail, tenue à Genève l’an­
née dernière. . -

En terminant., l'orateur a rappelé les 
I questions tel l’étude, au Parlement : assu- 
' rances sociales, régime . douanier, trans­
ports, marché du bte, do la viande, etc.

M. Anglade,-délégué du Plateau Central, 
a fait ensuite une communication sur le 
marché de la viande. Après-,avoir envisagé 
l’état de’ la question, — question déjà an­
cienne puisqu’elle remonte ù 1913 — l’o­
rateur a montré que -la seulo solution qui 
pourrait intervenir dans l’état actuel, se­
rait la création d’abattoirs régionaux in­
dustriels à forme coopérative, abattoirs 
créés particulièrement dans les centres 
d’élevage. Il a cité ensuite l'exemple d’un 
abattoir de ce genre, crée -a Caniartule, près 
de Rodez et qui a, paraît-il, donné les meil­
leurs résultats.

Apres lecture du compte-rendu moral et 
financier de la société, la séance a été levée.-

Paris. 20 février. — On annonce, à mots 
couverts, que lo Cabinet- va s’occuper do la 
question des Congrégations. Au premier 
abord, on cet surpris de voir M. Poincaré 
déroger à son programmé qui, au point de 
vue religieux, s’annonçait ainsi : « statu 
quo i>. - - • ■

Voici, d'après dos renseignements person­
nels, très sûrs, co qui s’est passé,:

Quand M. Barthpu arriva au Ministère de 
la Justice, il y trouva tout un dossier sur les 
Congrégations. Ce dossier, que M. Bonnc- 
vuy, d’accord avec M. Briand, avait laissé 
dormir, impressionna, pardit-il, le nouveau 
garde des Sceaux.

M. Barthou prépara donc uno circulaire 
aux procureurs généraux sur lés Congréga^ 
lions, indiquant quels congréganistes de­
vaient être ménages et quels autres devaient 
être poursuivis, conformément aux lois. C» 
fut dans tes milieux do l’Entonto un très 
gros émoi, M. Poincaré fût. prévenu quo si 
cetto circulaire, véritable défi ù l'Union_
crée,, était, oniteiteo, lo Ministère n’eh avait 
pas pour huit, jours.

« M. Barthou fit alors savoir a l’Entento 
qu’on avait dénaturé ses intentions, qu’il 
renonçait'à sa circulaire ; que d’ailleurs la 
question allait être prise en mains par to 
président du Conseil lui-iriénïe. »

Il reste maintenant à connaître dans quel 
état d’esprit lo gouvernement va aborde? 
■l'élude do .ce problème, délicat. .

Nous avons d'excellentes raisons do pen*. 
ser que M. Poincaré envisage une autorisa* 
lion générale pour toutes les Congrégations, 
missionnaires, charitables et hospitalières, 
dont beaucoup ont déjà fqi't parvenir leur 
demande, mais il sera mtransigeant pour 
•les. enseignantes. .

Landru est calme 
mais Tespoir l'abandonne

sa*

Paris, 20 février. — C’est jeudi, dans lo 
courant de l’après-midi, qüe le président de­
là-République‘recevra M? de Moro-Giafferi. 
. Landru s’est- longuement entretenu, hier 
soir, avpc M® Thalamon, avocat à la Cour 
de cassation. Lo doeteurdRôbért,- médecin de 
la prison, a examùiô le prisonnier dans lu 
niatinée. ’ ■

Landru, en 'c quittant, l’a remercié très 
chaleureusement cl très poliment des bons 
soins qu’il lui prodiguer depuis bientôt dix 
mois. Il lui a dit- : . -, .

s . C’est peut-être vôtre dernière visite, doc­
teur ».

Malgré tout,. ,Làndrü est très calme, 
———— ——>—»«■©>—C------------ ' ।

UNE- MERE INDIGNE

Charlfa-ïlle, 20 février. —Le juge d’ins­
truction' de Rocroi a. -fait arrêter la femme 
Brulé, demeurant ù Rocroi. ttcctïséo d’avoir 
exercé sur sa fl'lo âgées du 15.ans, des sé­
vices et des brutalités ayant entraîné la 
mort.

Le Vase décoratif

^ieun»ôf (biiv ■ i^.Trr.Ej.

Des commentaires sont-ils utiles 
en présence d une telle misère ?

Les travaux d'approche 
des einoyés des Soviets

Amiens, 20 févrim-. — 11 y a quelques jours, 
on trouvait dans un étang près do Noyel- 
lés-sur-Marne, im cemie l dont la triple en- xà _ ___ _ ________
veloppc'avait été fractwrée'et qui avait ré- ro, les grandes accalmies annoncent souvent de 
cemmcnt contenu un c«darrc. i formidables orages.

L'enquête a établi que co cercueil trouvé;
à la gare do Noyeltes, contenait le corps de Que vous rappelle le nom do Saskatchewan 7 
l'aviateur Albert Pourchelle, tüê à Lriéro- Pou do chose,^sans doute, A moins que vous ne 
dromè de Crotey.

On ignore quels sont les .ravisseurs du ca­
davre et les motifs cpii les ont fait agir.
•----------------------->—O ♦»-<--------------------------

LES MEl RTRIERS D’tERZBERGER 
FILENT SUR LA ROUMANIE

au

soyez géographe de vocation.
La Saskatchewan est uno province du Cana­

da...-Vous vous représenterez de vastes éten­
dues do forêts de pins, des champs immenses 
et des prairies. Vous y êtes à peu près. Mais ce. 
qut vous n’imaginez pas, c’est que lo faaskatelmwan i 
...u.gré son nom .sauvage, est quasi-le pays le 
plus civilisé du mondé ! On y trouve plus de. té­
léphones par tête d’habitant qu’on n’importe 
quelle- contrée, sauf la .Suède.. Et plus d’auto­
mobiles qu’en aucune aut-ro province canadien­
ne.

Bf.rlix, 20 février. — On mande de Vienne
« Journal do huit heures du soir » quo les meur. ....
trie.rs d’Erzberger, Schult et Tillessén, ont quitte Ce..pays bienheureux — si le téléphone et l’au- 
Buda.pest avec de faux papiers et des passe- tomobile font le bonheur — compte 2.117 villes, 
ports qui leur ont été procurés par l’association villages et hameaux et 115.000 fermes.
« Lo Réveil Hongrois ». Les deux fugitifs se- r^.
raient en possession de sommes importantes. 
On croit qu’ils sont en route pour la Roumanie.

.m —iiii-n-,-

moi. h filtre.
Nous avons annoncé, hier, que les Berrichons de À^sris s'auûev» rendus, dimanche, 

à l’Arc-de-Trioniphe de l'Eto.ie pour honorer la tombe du Poih» uiiwiu.
Nous avons dit aussi que la réitération des Sociétés bretonnes avait organisé une 

semblable manifestation.
Notre photographie représente quelques délégués des Bretons de Paris, au rond- 

point des Champs-Elysées, 'prêts à monter la voie saesée.

BF.r;i.âV20 février. — La presse commente 
l'article de... Radek, parti dans la « Rote 
Falinc ». La « Gazette do Voss » écrit :

Reliât • est -venu û Berlin pour des raisons 
éOMUMiiiôtieA.L'activité déployée par les bol­
cheviks -à . Londres, Paris et Berlin n aussi 
des moiife' ppli.lihues qui sont en relations avec 
la Conférencbçdo Gênes.

C’ésU en 'Angleterre que l’on so montre le 
plus prévenant'à l'égard des bolcheviks. Mais 
Radek a déGlarô lui-même, à plusieurs repri­
ses qab_l’appui. donné - par 1 ' AngWlteiTO a u x bol. 
chevife est inspiré pur des considérations qui. 
hé éont jniilemefiti ‘russophilçs. '

l .a. « Gêrmania » persiste à croire quo la 
Franco 'et la Russie ont sondé le terrain en 
vue de s'entendre sur certains points avant 
4a Centereneo de Gênes.

INFORMATIONS BRËVES
— Le Roi d’Italie a conféré hier avec les an-’ 

cicns/Présidents du Conseil, MM. Nitti et Sonino 
et avec’le leader facisto Muzolini. au sujet de la, 
crise ministérielle.

— I.’ « Indépendance Belge » relate que Pcx-, 
liumation des soldats français continue dans lo 
.secteur de Charîerei. 500 nouveaux corps ont été 
identifiés. Ils seront bientôt transférés dans 
.leurs cités natales.

— Le maréchal Fayolle, qui est venu li Brux.ql- 
:lijÿ pour donner uno ■ conférence,-a été l’iiôte, 
hier, du roi et do la reine au château do Laeken. 
, --..Lç roi Alexandre de Serbie est arrivé hier 
à Bucarest. Les fiançailles officielles ont eu lieu 
cet après-midi au palais. Cotrocelll.

— La Reine de Belgique a quitté Paris, hier Ci 
12 h. 30 pour Bruxelles;

Un décret fixe an prix ci-dessous les sommes 
que les. membres de la Légion d’honneur, nom­
més bu promus dans l’ordre, il partir de la date 
du présent décret, auront à verser pour prix de , 
leurs; décorations : i
Chevalier ........ ..................................... 30 80
Officiel’ .......... . .................................. . 158 50
Commandeur .............................. . .......... 326 10
Plaque‘ilo grànd-officicr... ..................... 150 45
l’iuqiie do grand-oflfcier et croix d’officier 308 05 
Grand-croix ........    1..............  57120
Grand-croix et plaqua de grand-officier 721 05 
---------------------- ----------------- -—■—> ■ —

Mort du doyen des professeurs de lycée
Moclins, 20 février. — On annonce la- 

mort de M, Victor Hannairo, professeur au 
lycée de- Moulins, qui était lé doyen, des pro­
fesseurs de lycée, 'en'Franco. Il appartenait 
ù renseignement depuis près d'un demi-siè­
cle.

| Prévisions météorologiques |
© ,,, - ■- - . |

UN ESCROC ARRÊTÉ

Paris, 20 février. — Sur mandat du: par­
quet do .Monttuçon, M. Emile Bonheur, ma­
gasinier, 43 ans, . 3, rue. Kléber, & Courbe­
voie. a été arrêté pour escroquerie: ; 1

§ Paris, . 20 lévrier. —. Vàlei les prévisions ® 
g de l'oqice national mct&&rdlogïqac, pour g. 
g> la fournée (lu 21 [iùricr : . ®
® Uégion parisienne. — Vent -modéré ® 
S cl’oucst. Beau temps, nuageux, sc couvrant ® 
à -progrcssi-ccrncnti Quelques pluies. Gelée q 
© blanche. Le irimimmï de tenipéra-tûro sera @ 
® d’environ 0’. ... - ®
S Légion du ' C'ëntré'.- ..— " Vent . modéré ÿ) 
@ d’ouesl. Beau temps, nuageux, so couvrant g. 
© progressivement.....Qucjqiiès pluies. Le 'rii- ^ 
V> nimum de tèmpéi-dliirc 'sera (d'environ <3. 
é + 3°. 1
â Légion du Hlassii-Çonlral. Vczl -^to- & 
fé déré (l'ouest, ciel 'nin^ax se 'couvidint Q 
© progresslvemeiit,, aÿris éàlàireies la lmil. ® , 
Sÿ Le minimum de ieinpiralurc sera d'envi- i l. euqucie u wiuoih-çu qu u. y u-va-te eu uu- 
» ro» + 3-. é prudence do la victime. La vôlture’ été

| mise-sous scellé? J

ÉCRASÉE PAR UNE AUTOMOBILE

Paris, 20 février. — Hier séir, à 18 te 30, 
une automobile conduite par M. Replier in­
génieur, a renversé avenue Prés"dent-Wil­
son, à Saint-Denis, la femme Lopez Tetra, 
35 ans, 14, rue des Portes, à,. SairitrOuén-, 
qui est- décédée des suites de ses blessures.-

L’enquête a «démontré qu’il y aitaît feu im-

Ceci sc passa dans une petite ville do 
l’Ouest... Cetto petite ville. à lo bonheur 
de posséder un' collège ■ de jeunes filles, 
« un-vrai bijou * comme-lo répète à qui 
veut l’entendre son aimable et distinguée 
directrice.

Un inspecteur général dos Economats 
s’y présenta un jour et manifesta l’inten­
tion de visiter ce « bijou » de collège, de 
la cave au grenier. Accompagné do la di­
rectrice très émue'mais très’digne, i! com­
mença son inspection, ' ne ménageant pas 
ses louanges pour l'ordre et la bonne tenue 
de l'établissement. 11 arrivait au dortoir, 
lorsque, soudain, i! poussa une exclama­
tion de surprise.;.. Il avait vu les tables 
do nuit ! et constaté qu elles étaient vides.

— Comment, Madame la Directrice, vos 
pensionnaires n’ont pus do « vaisselle » 
do nuit ?

—' M. rinspccteûr général, Ica régle­
ments s’y opposent, et d’ailleurs les W. C. 
sont à proximité du dortoir et...

• — Vos élèves sont-ils donc de purs es­
prits ? J'entends que désormais vous leur 
en procuriez.

— Vos ordres seront exécutés, Monsieur 
l’inspecteur général. .

l.o haut fonctionnaire était à peine parti, 
que la directrice courait on hâte dans un 
magasin de la villo ét faisait.l’acquisition 

.coûteuse du stock do « vaisselle » néces­
saire. à ses pensionnaires.

..Des mois passèrent;
lin après-midi, le collège, recevait la vi­

site de M. le Recteur d’Académic.
De même que l’inspecteur «tenéral, M. la 

Recteur visita rétablissement.... toujours 
« un vrai bijou ». Il entrait au dortoir 
lorsqu'il aperçut les tables de nuit munies... 
de leur vaisselle !

— Comment, s’cxçlama-t-il, vos pension­
naires usent de vaisselle do nuit. ?

— Par ordre do Monsieur l'inspecteur 
général des Economats rétorqua la direc­
trice. _

— Eh bien ! moi, je vous l’interdis. C’est 
contraire ù l'hygiène la plus élémentaire.

—- Vos ordres seront exécutés, Monsieur 
lo Recteur !

Lorsque M. le Recteur eut tourné les ta­
lons, la, directeice. longuement réfléchit. 
Comment parviendrait-oiîo h, concilier les 
ordres diamétralement opposés do ses su­
périeurs hiérarchiques ?

Et voici la solution à laquelle elle s’ar­
rêta : Pour exécuter lésterdrcs de M. 
pecteur général, ejlo..décida do laisser et la 
vaisselle de nûit », et pour no pas en- 
freindro ceux do M. lo Pièétcur, elle fit 
a retourner » les vases.do nuit avec dé­
fense formelle de s’en servir !

Et. maintenant, Inspecteurs généraux ou 
Ptectcur peuvent venir,'. Madame la Direc­
trice conserve lo sourire...

C. Danestal*
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NIEVRE
Le Conseil des consommateurs de la Nièvre 

estime que la baisse est insuffisante 
sur les denrées Alimentaires

Les Restes 
de nos Héros

CHER

Le Conseil des Consommateurs d’ç la Niè­
vre s’est réuni à la préfecture, le 16 février, 
à 14 heures, sous la présidence du secrétaire 
général.

L’ordre du jour comportait la fixation des 
indices du coût de la vie, l’examen des 
conditions du commerce du blé et de la 
farine, les prix dé la viande et les. prix des 
repas dans les hôtels et restaurants.

Des représentants des producteurs de blé 
et des meuniers assistaient à la séance.

Indices du coût de la vie
Le secrétaire général donne connaissance 

au Comité des travaux effectués dans tout 
le département par l’administratidn et des 
calculs établis en dehors de l’administration 
par la Chambre de coinmerce et par la Com­
mission paritaire du travail, pour détermi­
ner l’indice actuel du coût de la vie.

Ces divers.1 travaux ayant abouti à des 
résultats à peu près concordants, le Conseil, 
après examen, est d’avis que l’indice du 
coût de la vie, au. 31. décembre 1921, peut 
être arrêté à 320. il-ratifie, en outre, les indi­
ces provisoires préteédeirment établis, sa­
voir : quatrième trimestre 1920, 386 ; pre­
mier semestre 1921, 342.

La farine trop chère
Le conseil est ensuite appelé à discuter la 

question du prix dé la farine. D’après les ren­
seignements recueillis sur les principaux 
marchés, le prix du blé, depuis plus d’un 
mois, était de >68 à 70 francs, le quintal, 
avec tendance a là baisse. Des marchés ont 
été conclus dans la dernière quinzaine, ù 65 
fr. et 66 fr., et dès.lofs il est surprenant que 
les prix dé farine soient encore de 92, 93 et 
94 francs.

On ne s’explique’ pas, fotamment, que la 
farine soit à 92 francs dans la région de 
Cosne, voisine' du Cher, tandis qu’elle est 
au cours de. 85 et ,87 francs dans ce départe­
ment, et que les, meuniers s’approvision­
nent en grande partie avec des blés du 
Cher, vendus au-dôsàous dé 69 fr.

Le secrétaire général rappelle que, lors 
d’une précédente réunion, en octobre 1921, 
les représentants dé la meunerie avaient ac­
cepté, pour là farine rendue eh boulangerie, 
les prix de 95 ét 96 fr. 50, qui étaient basés 
Sur un prix dé 75 fr. pour là farine. L’écart 
encore exagéré à cette époque, est aujour­
d’hui dépassé, si Fon tient compte surtout 
de ce. que les prix du son n’ont pas varié.

Le Conseil des Consommateurs, après

Quatre vingts corps de soldats nivemais 
ramenés du front arriveront aujourd hui 

à Cosne
avoir entendu les explications des représen­
tants de la meunerie et des agriculteurs, et, ___
celles de M. le_ Directeur des Services agri- pe ndant pàrticùïiêrjï 
cotes, estime que 1e prix de la farine ne de- * <
vrait pas actuellement être supérieur à 87 
francs, rendue en boulangerie.

La viande doit baisser
Le Conseil, constatant également qu’une 

baisse très importante vient de se produire 
sur les prix du bœuf et du pore, espère 
qu’une nouvelle diminution des prix de la 
viande au détail pourra être obtenue, et 
qu’elle sera suivie dans toutes -les commu­
nes du département. Il sait que la munici­
palité de Nevers réunit actuellement les 
renseignements nécessaires pour examiner 
cette question, qui .intéresse .au -plus bteu^ 
point les consommateurs, et aussi les rro-.---r-.-----
dlictcurs, qui ne cachent pas leur (tesap. । Laurent BouJnol, .reutanges tes Nevers;-Goor- 
pointement de voir, leurs sacrifices, rendus '^.s; Lhevaher^ Gasto^Dumez, Couloutre ; Louis 
mutiles pâr te maintfcn- persistant de prix 
élevés constatés chez le commerçant. -

Les prix des repas sont trop élevés 
dans les hôtels et restaurants

Une enquête faite récemment a permis 
de comparer les prix actuels des repas avec 
ceux de l’année dernière à la même époque. 
La différence est insignifiante, malgré la 
diminution des prix du pain, de la viande 
et de diverses autres 'denrées (nz, sucre, 
légumes}, depuis un an.

Dans là plupart des établissements, lé 
vin est encore payé en supplément du prix 
du repas.

Les membres du Conseil

Les drapeaux du 8e corps 
ont quitté solennellement 
hier, la ville de Bourges

.Bourges (do notre. eorrÊspondant parti-, 
culièr, par téléphonoc). — Ce‘matin, par 
le train d® & h-, 49, sont partis,les-drapeaux 
des régiments ci-après, qui ont été dissous :

213° 'infanterie réserve ; Gl' 'territorial, 
Nevers ; —- 8a8 inf. activé, 285* Fêsertré, 61® 
territorial, Cosne ; — 229’ inf. réserve et 63' 
territorial d’Autun ; — 295' ini'. et 62® térri- 
-tûi'ial, de Bourges. “ . ■

Les. drapeaux étrangers à la .garnison de 
Bourges avaient été reçus la veiller en grand

Cos.'®-su,u-Lomç, 20.. février (dé nôtre eorfe®. 
'convoi de corps 

Je militaires, thés au front, comprenant quatré- 
vingts eercüéfls,- arrivera aujourd’hui mardi, à 
la gare militaire de Cosfi®.

Voici les noms et les lieux d’inhumation :
Jules Miilard. Ashan ; Gélestin Millot, Aunay-

•nay en Bazois ; Gilbert Gilbert, Azy le Vif ; Ju- . . ...
lien Picard, Beaumont la Ferrière; Charles ' apparat, par un détachement' des troupes 
Sallé, Raoul Bizeau, Billy sur Oisy ; Célestin de la garnison, ave© musique en tète. IIS 
Dcydliers Bouhy;. Pierre Nourèy, Gcrcy-la-Tour; ■ avaient été conduits à la casèrita Goridé, et Jnp/Tiipc Chnlmv • t r.. < . , ,, ,,, /Jacques Gambade, Challuy ;

Clément Guiltôt, La Chapelle Saint André ; Pi­
card Auguste. Philibert Perciaud, La Charité 
sur Loire ; Laurent. Lamy, Charrin ; Léon Net* 
temeqt, Château-Chi.nôn ; Albert Poulin, Chft- 
leauneuf ; Edmond Dotas, Châtillon.en Bazois } 
Ferdinand Tàlvard, Chevalines Chanzy ; Gas­
ton Adam. Clanïecy ; Pierre Ràvizy,.La Collan- 
eelic ; Pierre Gu danine, Corbigny ;

déposés à la salle d’honneur, en attendant 
leur transfert. ce matin pour Paris.

BOURGES

VIERZON

Le cambriolage du château de la Noue

SAONE- 
&-LOIRE

La liste des bijoux volés
ViEnzos. 20 février (de notre correspondant 

particulier). — Voici un aperçu des objets vo­
lés au Château de la Noue : un gros,bracelet 
or avec miniature Louis XV ; une croix nor­
mande or et strass ; un nécessaire d coudre 
ivoire et or ; deux nécessaires garniture argent; 
deux ou trois flacons à sel, bouchons or . et ar­
gent ; une pièce indienne en or ; une petite 
montre Louis XVI d’or, avec boîtier cèrélé de 
perles fines et émail rouge avec un petit mou­
ton sur l’herbe au centre ; un médaillon broche 
or, entouré de perles fines, miniature au cen­
tre ; deux boucles d'oreilles.et broche: d’.or deux 
tons, représentant des glands et des feuilles de 
chêne ; un cœur en cristal cerclé or. La garde 
d’une épée de côur'ornée de etrass. Une tabatiè­
re d’ôr massif très cî’seléo ;'un couteau de poche 
à fruit argent et vermeil. Et quantité de couverts 
vermeil et argent Le tout s’élevant à quarante 
mille francs, ■

L’enquête se poursuit activement.

La louée des domestiques 
à Charolles

Les hommes se sont loués de 2.000 francs 
à 2.600 francs

Jianiproux, Cours ; Jean Ramat. Dommartin ; 
Lojiis Doudfeau,. Donzy ; Louis Coron, Fachin ; 
ly, Gàcognô ; Louis Baronnet, Germigny ; Mau­
rice. Garnier, Gouloux ; Francis Bourson, Félix 
Lebel., Lünantoh ;

’ Jean Monet, Livry * Louis Molleti, Luthenoy- 
Uxeloup : Eugène Joly, Denis Angel. Luzy: Mau­
rice Moiilté, Jean Besse, La Machine "; Louis 
Morin, Marigny-sur-Yonne ; Edouard Diot, Mar- 
zy ; Auguste Luças, Menestreau ; Philippe Des- 
brosseS, Mhère.; Claude Pacaut. Millay ;

Louis Renard, Ernest Maltat. Paul Cornu, 
Moîïtapas ; Louis, Mordon, Montaron ; Charles 
Simonin, Georges Coquard, Moulins-Engilbert ;. 
Emile Morache, Afoux ; Raoul Duversin, Mycn- 
nes ' ■ _ . , .

François Bruet, Alfred Rômqrie, Ferdinand d’avenir. 
Thibault, Jean Pcupet, Léon Dabenoç, Auguste l 

„ I Gaudry,. Lucien Joly, Nevers.. l.
des Uonsom I Léon" Cântïn, Nôlay .;■!Georges Pïéùébot, Pous-1 

mateurs sont unanimes à reconnaître que seauxFerdinand Lacroix, Prémcry ; Jean 
la cherté des prix de l’hôtellerie ù. Nevers Paulac, Préporché ; Baptiste Quoÿ, Emiland 
est préjudiciable, non seulement aux nonl- Chauve. Saint Bénin d’Azy ; Louis Chappé, 
brCUX Ouvriers qui, faute' de logement OU Kn,t’ti**Ar'r«œ • Antmno Mmitlnc Smnt rtermnfih. 
pour toute autre cause, 
so nourrir au restaurant, mais encore à 
tout le commerce nivernais, les voyageurs 
et les touristes, s’efforçant de réduire leur 
séjour à Nevers.

L’usage de faire payer le vin en sus du 
repas, adopté pendant la guerre, au mo­
ment où la pénurie des transports rendait 
les approvisionnement difficiles, ne saurait ; 
plus subsister aujourd’hui et lo Conseil des ‘ 
Consommateurs ne peut qu’insister .auprès 
des représentants de l’autorité et auprès de - 
l’opinion publique, pour que le prix du re­
pas" dans'les hôtels, restaurants et auber­
ges, soit compté vin Compris, comme avant vêrfiàis :avait, délégué, dimanche dernier, à Pou- i- ____ -_  • <7UPh ’ A.l Rpvl.hnt. «nn nrosiiilont. ncdclr

LES CORPS DES SOLDATS RAMENÉS 
DU FRONT

Bourges^ 20 février (pari téléphone, de 
noire correspondant particulier). -— Mardi 
matin, ù 6 heures 4-0, arrivera en gare de 
Vierzon un convoi comprenant 89 corps, ra­
menés du front et venant de Bricimc-le- 
Chàteau.

SYNDICAT D’INITIATIVE DÜ BERRY
Une réunion de comité mira lieu le 22 fé­

vrier, a 16 heures, au siège social, 24, nié 
Notre-Dame.

Ordre du jour. — 1. Désignation de deux 
délégués pour l’Association dite « Le comité de 
la foire de Bourges » ; 2. Examen de la si­
tuation générale du Syndicat d’initiative du 

-Berry; 3. Comptes-rendus divers ; 4,- Projets

LE PAIN A 0 fr. 87
Lé Maire de Vierzon a taxé le pain à 0 fr. 87 

le Kilo à partir du dimanche 19 février.

PRIMELLES
1.100 FRANCS DISPARAISSENT

Prïmelles, 20 février (par téléphoné de 
. notre correspondant particulier). — Cc-é 
jours derniers, un vol do 1.100 francs en 
billets de banque a été commis au préju­
dice de M. Ciaviambault, journalier. La 
somme avait été placée sous une pile de 
draps dans l’armoire. Le voleur a profité 
de l’absence du propriétaire et de sa fille. 
Une somme de luO fr. à été laissée. Une en­
quête est ouverte.

CiiAnorr.Es, 20 février! De notre correspondant 
particulier). — 11 y a plusieurs années,, la place 
de l’Egiise était garnie d’ûnc foute nombreuse 
les dimanches, après la grand'messe par les 
gens de la campagne pour la Jouée des domes­
tiques. Les coutumes se, sont modifiées comme 
toutes choses, mais si ces réunions ont perdu 
de Leur importance, employeurs et domesti­
ques se donnent toujours rendez-vous sur la 
vieille place, pour débattre les affermages. Au­
jourd’hui, les domestiques deviennent dé moins 
en moins nombreux et mettent de plus en 
plus d’exigences à leurs' prix de louée. Des 
jeunes gens de moins de 18 ans exigeaient 15 
à 1.800 francs. Ceux, dé 18 à 20 ans, 2.000 à 
2.600 francs. Les jeunes filles demandaient sui­
vant leurs âges,'600 à 2.000 fr, les ménages, do 
4 à 5.000 francs.

la guerre.

NEVERS
LA SOIRÉE DU VÉLO-SPORT NIVERNAIS

Après le cross cyclo-jiédestre organisé par le 
V S.'N.,'ct dont le stteeès dépassa toutes les 
prévisions,- les coureurs se Téunirènt pour un 
apéritif d'honneur, au cours-duquel ils reçurent 
la récompense de leurs efforts. Prix en argent, 
objets, d’art, médailles et diplômes furent remis 
aux vainqueurs qui furent, 'une fois de plus, 
l'objet-de vives acclamations.

A î9 heures 30, un banquet Servi dans les Sa­
lons Vauban, réunissait les membres actifs du 
Vélo-Sport et les personnalités civiles et mili­
taires.

A la table d’iïùhneiu, nous avons remarqué : 
MM. Vinrent, président du V. S. N. ; Bourgier, 
député ; Thcülat, conseiller de préfecture, repré­
sentant le préfet RBngen, maire de.Nevers ; le 
capitaine Ancourt, représentant le colonel du 
13’ régiment d’infanterie ; Georges Tissier, Sallé, 
Migcon, Sauvanet^ Bouchard, Monin, Aubégny, 
Maniquet. membres du Comité du V. S. N., 
etc.,..

Parmi les convives, citons : Mmes Tissier, Mi- 
geon, Maniquet, Aubégny, Sallé ; MM. Favret, 
Dugnas, l’as Pactole, les représentants do la 
presse,, etc..;.. . , ■ ...

Ce banquet-, réunissant un polit nombre de 
convives se déroula au milieu de la plus fran­
che gaieté.

Au dessert. M. Vincent, prenant le premier 
la parole, adresse tout d’abord ses remercie­

ments aux autorités civiles et militaires, qui'ont 
bien voulu répondre a son irivitàfion. 11 remercie 
ensuite la presse locale et toutes les personnes, 
dont lo gracieux concours pour la réussite de la 
fête, à l’occasion. du trehtenaîre de la Société, 
fut si précieux. Puis il' retrace ^historique du 
Vélo-Sport, là plus ancienne société sportive de 
la Nièvre.

M. Vincent, vivement -applaudi,, remet ensuite 
aux coureurs Pactole et JoJivet, un diplôme 
d’honneur.

M. 1-Iugon, maire de Nevers, en un langage 
plein d’humour, où 'il donne libre cours à sa 
finesse d’esprit, dit ce qu’était jadis,, la « reine 
do la route ». Puis, il - lève son verre à la santé 
des membres du V. -S, N., et ù la prospérité de 
cette société.

M. Bourgier parle ensuite du bienfait des 
sports et de leur pratique si nécessaire au relè­
vement de notre race, Faisan’ allusion ù la nou­
velle toi militaire qui doit venir prochainement 
en discussion à la Chambre, l’orateur déclare 
que les représentants dé la région au Parlement, 
travailleront dans l'intérêt du pays. Puis il rend 
compte, tout en regrettant de ne pouvoir en­
core apporter au V. S-. N. une bonne réponse^ 
des démarches faites par lui au ministère poui 
l'agrémetit de la’Soeiéti'i.

MM. Theulat,. conseiller de préfecture, remer­
cie la Société de son aimable invitation et as­
sure les membres du V. S. N. de la bienveillance 
des pouvoirs publics.

Après un dci-niér discours, prononcé par lo 
vieux cycliste ÀUbegny, MM. Berger, K-fonin, 
Aubégny. Favret et Dugnas. charment tes con­
vives en une partie-concert très goûtée.

Puis l’heure est venue de danser. Le. bal orga­
nisé par le Vélo-Sport avait attiré dans les sa­
lons Vauban. une assistance élégante. L’entrain 
ne cessa dé régner et les danses se succédèrent 
jusqu’au lever dte j&ùïv '

Au cours du « casse-croûte », il fut procède 
au tirage de .la tombola. Les po>‘-tc-urs des numé­
ros gagnants 47. 75, 359, rie vinrent pa» réclamer 
leurs lots. M. Sallé, 14, rite Félix-Faute, les tient 
à leur disposition.

Le temps. — Température : minima i- 7’ ; 
maxima 11 “, Pression barométrique ; 6 heu­
res, 749 ■ midi, 749 ; 17 heures, 750.

Temps probable : Plus frais, nuageux ù éclair­
cies.

(Communiqué par M. Perrot, opticien, 16, pîa- 
ce Prcsidenl-Wîlson, Ncvers.s

Société des fêtes de Nevers. — Le bureau de 
la Société des fêtes de Nevers rappelle ù ses 
concitoyens que la réunion générale nu cours 
de laquelle sera arrêté le programme do la ca­
valcade de la Mi-Carême aura lieu le 21 à 20 
heures 30 aux Salons Vauban.

11 invité toutes les personnes s’intéressant a 
l’activité de notre ville et en particulier les 
présidents du: Société et de Groupements ù y 
assister .pereuadè que lé concours de tous est 
nécessaire 'pour mener à bien la tâche qu’il s’est 
assigné

Séance récréative. — La Société n Les Monla- 
pins » donnera Une séance récréative le 26 fé­
vrier a 16 heures précises ù la Salle Berna­
dette

Au prog'.-atnmc. partie théâtrale et. partie gym­
nique.

Caries a l’cntrfib
Lo Vice-Consul d’Espagne à Nevers. — 

(Villa du Pont-Patin) a l’honneur de faire sa­
voir ù Mi'te Le? Agriculteurs. Commerçants et 
Industi-iels do la Nwvrc aui désirc.raient expo­
ser à la 5’ Foire d’éehanliltons de Valence, 
qu’il se tient ù leur disposilion pour leur don­
ner les renseignements nécessaires. Les sous­
criptions sero'iït admises jusqu’au 15 mars. La 
durée de là Foire du 10 au 31 mai,

Cuntr.d'cn'j.ôil. — Des procès-verbaux ont été 
dressés contre Louis Thomassin, de . Çhçvonôn.- 
Jaugeïray. peur avoir circulé dans le parc à 
bicyclette et Confire le conducteur de l’autoîno- 
biïe 391 R-2. pour défaut d'éclairage à l’arrière 
de sa voilure.

Prénïcrj' ; Jean
Manoeuvré de cadres. — Une manœuvre, de 

cadres de la garnison de Bourges, aura lieu le 
Ê2 février, sous la direction du général Le 
Gallois, commandant de la. 16* division. Les 
.officiers de réserve qui désireraient y assister 
«ont priés d’être rendus, le 22 février, à 14,h.-30, 
bote 158, 500 mètres ouest de l’asile d'aliénés

_____ ____ ___ _,.i d’Azy ; Louis Chappé,
«vu uo w-vmvu, -ud SaiijUD'oniiOt : Antoine Minipas. Saint, Germaîfi- 
.■ cntit ivtnfvnmtà ù ChasseiïàyClaude Martin, Stofit’Honoré .les- .... _____ ,., sont conumiii.s a Baifis ;: Emile-Pêrrin. Saint-Malo- Edmond San- qg Beaure«ard *

terre, Saint Martin du Puy • François Bell», r . ° , .. ,Sàint-Mauricé ; ” Le temps. — Température : nuit, la plus basse
Henri BoizOt’ Saintc-Péreuso • Eugène Bossu; % 8 ! température jour, à une heure + 11,

terre, Saint Martin du Puy : François Bell», 
’ Saipt-Mauricé ;

r ' ” ' _______________________ . ___________ , ,

Saint Pierre le Mo.ûtier ; Louis Veneau, Saint- 
Véràin Charles Lamy, Tannay ; Pierre Per- 
Topfiet ; Benoit Perrier, Toury-Lurcy ; Charles 
Roumier. Tracy sur Loire ; Sébastien Coque* 
lard:, Varennes les Nevers • Jean Çourot, Ver- 
né®

Vérain

[ Le temps.
' O/ S ’ fpTYlT

POUGUTIS-LES-EAUX
LES POILUS NIVERNAIS

La Fédération départementale des .Poilus- Ni- , .. . .. .. .... ...
gués, M. Berthet, son dévoué président, assisté 
de. MM. Pic, Çhenot ét Boudot, pour venir eiê-. 
poser à leurs d™ M„
iiléè, veuves de guerre, orphelins, ascendants et- 
anejens combattants, l’intérêt de leur affiliation 
aux- poilus Nivernais.

Le discours de M. Berthet démontre si bien à 
Toits, les avantages et. la nécessité d’adhérer à 
une! Société qui compte déjà plus de 3.000 mem­
bres dans noire département, et- se trouve re­
liée; éllé-mêmc. à l’une, des. plus puissantes As­
sociations de combattants de France, que ses 

,. ’énnis au 
nombre de plus de 150, votèrent d’enthousias-, 
me et :> l’iinanimilé leur afflliaticn immédiats, 
aux Poilus Nivernais. - .

hauteur barométrique à une heure 761.
Prévisions pour mardi : nuageux à éclair­

cies avec ondées par placés. .
(Observations de M. l’Abbé Morétixl.
Etat-civil :
Naissances. — Gilbert® Moulcm, boulevard de’ 

Strasbourg Leone Rousseau,.route de..Saint- 
Michel'; —: Hüguette Roueoùx rue garnison ;— 
Pierre Besançon, rue Moult-Joie Marguerite- 
Monin, moulin de Chappe:.
- Décès. — Eugène Gornavin, 55 ans. <T Beau- 
lieu ; — Lucie Gaudry.,46 ans rue Fulton

. , Bellûvue ; • 
camarades de l’Amicalc des Mu- Maraichers.

Alexandre Guérincau, 8» ùns,' troisième rue de 
■ des

ARPHEUILLES 
ATTENTAT CRIMINEL ’

Arpheujl. — Un individu restô inconnu, 
a placé en travers dé la route un tronc 
d’arbre pris dans un champ voisin. Une 
enquête est ouverte.

„ CHAROLLES
Conférence. — Lo 25 février, ft 20 h. 30, sa Ha 

des fêtes, grande conférence suivie d’intéres­
sants films cinématographiques, par le capi­
taine Garnier, chef de section subdivisionnairc. . 
On pourra, retenir ses places le samedi, de 13 
â 17 h., h la salle des fêtes, moyennant. 0,25.

PALINGES
RÉUNION DE FOIRE

A la suite d’un appel de M'. le docteur Fur- 
tin, conseiller général, maire de Palinges, un 
grand nombre d'agriculteurs de la commune 
et de la région, se sont réunis le 12 courant, 
salle des fêtes. Tous les agriculteurs, éleveurs, 
présents, se sont engagés a amener aux foires 
de Palïnge, lé bétail. qu’ils 'auraient ù vendre. 
En conséquence, MM. lés négociants en bes­
tiaux, embouclïcurs, bouchers, sont informés 
qu’il pourront se rendre ù la foire dû 28 fé­
vrier prochain, .où jls sont assurés de trouver 
un choix très important de bétail de- toutes 
catégories.

Etat-civil .
Naissance. — Jacques Landry, rue du Chemin 

do Fer.
bècàs. —r Claude Barrage,. 65, ans, 9 bis, rue 

de l’Âsife ; -- Marie Robinet, femme Geay, 51 
ans ,6, rue du Calvaire. ________ .___ ____ ___

Publication de mariage. — Gaston Lmbalétier auditeurs de l’Amicale de Pofigue- 
Ù Saint Lyé (Aube), et Lzildà Meunier, 27 ans, 
rue du li-Juillct.

JW La brochure do M Henry Bïagnard : LA 
LOI DES DOMMAGES DE GUERRE, « Une loi 
d’enrichissement : la loi des dommages de 
guerre », est en vente aux bureaux de « Paris- 
Centre ». — Prix, 1 fr. 50 ; franco par poste : 
1 fr. 65.

Paiement par mandat poste envoyé à l'admi­
nistration de « PARIS-CENTRE », 

3®" Il a été perdu le samedi 19 février, du 
parcours de la Cathédrale à la rue Général Sor­
bier, une MONTRE EN OR. Prière donner ren­
seignements à M. OUDIOT. 12, rue Général Sor­
bier, Nevers.

CHATEAU-CHINON

TRIBUNAL MftECHOJOL
Audience du. 15 février

Eugénie Naudin, femme Haussonrie, et Mau­
rice Clériot, demeurant à Paris, ci-devant h Lu- 
zy. chacun 50 francs d’amende pour adultère 
et complicité.

—- Joseph Mailley, sans domicile fixe, 1 mois 
de prison pour vagabondage-et défaut do car­
net.
— François Lorisson, débitant il- Avrén, 16 
francs d’amende pour ouverture de débit sans 
déclaration.

— Joseph Andriot, épicier ù Larochemillay, 
25 francs d’amende ; Marie-Louise Pochon, fem­
me Limonet, marchande ambulante à Mâcon, 30 
francs d’amende ; Andrée Lepiot, bouchère à 
Mhère, 30 francs d’amende, tous les 
défaut d’affichage.

— Georges Pascal, cultivateur à 
francs cùmiende pour infraction ü, 
des chemins de fer.

DANS L’ENSEIGNEMENT
PROMOTIONS DE CLASSES 1922

Par arrêté préfectoral en 
vrier 1922, ont été promus, 
instituteurs et institutrices 
gnés :

SAINT-AMAND-MONTROND 
DEUX INDIVIDUS MALMÈNENT 
UN AGENT DE LA COMPAGNIE

Saint-Amand, 19 février ;de notre corrcs- 
pondan?" particulier). — Ces jours derniers, 
alors que XL, Désiré attendait l’express de 
13 li. 29, daTis ta gare de .Saint-Amand, 
deux individus y pénétrèrent, et sous un 
prétexte futile, lui cherchèrent querelle. La 

. discussion devenant tapageuse les emplo­
yés de la gare intervinrent, et demandèrent 
aux deux querelleurs leurs billets.

Comme ils n'en avaient pas, ils furent, 
priés de sortir. C’est alors que la querellé 
s’envenima,'et M. Lucas, employé à la gare 
reçut plusieurs horions. Il fallut les gendar­
mes pour mettre fin à la bagarre.

Les doux "agresseurs, dont l’un est un 
nommé Alleaume, se sont vus dresser pro­
cès-verbal.

date du 9 fé- 
au choix, les 
ci-après dési-

SPORTS
Bornes et Nevers font match nul

La jeune équipe de Dornes avait invité l’équi­
pe quatrième du P.A.G.-, pour lui donner la ré­
plique. Les Dornois, plus lourds, ont large­
ment dominé en avants. Les Nivernais plus vî­
tes et très adroits ont réussi le match nul.

Félicitons-les de ce joli résultat, d'autant 
qu’ils avaient à faire à; une équipe première 
déjà bien entraînée. Un nombreux public assis­
tait û la rencontre.

Lycée de Nevers tel P. A. G. par 12 à G
L’équipe troisième du P.A.G., en vue de la 

prochaine coupe Faure, avait invité les. joueurs 
dsponiblos du lycée de Nevers à une amicale 
partie d’entraînement. On s:’çst attaché surtout 
à l’étude dé quelques combinaisons et ce tra- ' 
vail sera des plus profitables. Le lycée a niai'-. 
que une dbiizâiné de points, sans se livrer à 
fond bien entendu.
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ÜNION DES MUTILÉS, COMBATTANTS 
ET MOBILISÉS

La. prochaine réunion amicale cst’tîxéc au,26 
février à 15 1). 30, salle du Foyer du Théâtre. 
Tous les, camarades sont invités à venir manger 
la galette arrosée d’excellents vins du crû.

Le Bureau se préoccupe d’organiser un con­
cert pour les membres de lu Société et leurs fa­
milles.

Instituteurs
A la 1™ classe : MAI. Basselier, à Chite 

rost ; Tirvàudcy, ' à Sainte-Solange ; B.édu, 
à Bourges ; Dcmaison, à Chambon. ■ 

. A la 2° classe : MAL. Dargelos, à Saint- 
Palais ; Renaud, aüx Aix-d’Afigillon ; Bou­
lin, à Beigny ; Chanet, à Mehun ;. Joss.ant, 
à Aùbinges '; Buffet, à. Arçày.

A la 3e classe : MM. Beys, à Saint-Vitle ; 
Tollerom à Saint--Just ; Sulpiee; à Touchay; ■ 
Blavier, à Vierzon-Ville ; Buissonnier, ù-, 
Givardon- ; Josset, à Sancergues.

| A la 4° classe MM. Dagonneau, :à La 
[ Gucrche • Lauvergeon, à Cuffy ; .B^gassat, à 
Ineuil ; Pioilon, à Anbigny Gaultier, à 
Sancoins ; Millet, à Nérondes " 
La Chapelle-d’Angillon.

A la. 5° classe : MM. Delair^.à Château- 
neuf ; Gilet, à Vierzon-Vilte.

Institutrices q
A la lre classe Mme's Duffault, à Asniè­

res; Monin, "à Berry-Bouy; Bessard, â Saint-’ 
Baudel Rousset, à Vierzon-Vifje ; Passa­
vant, à Prèuilly ; Creugny, à Vornayé; Lutte 
quel, au Lycée de Bourges ; Bourdin, à 
Bourges.
. A la .2° classe : Mmes Laraize, iY .Sagonne; 
Tirvaudéÿ, à Sainte-Solange ; Collin, à Viër- 
zon-Villagès ; Lasseur, à Chali.voy-Milon ; 
Gourandy, à Bourges • Denise,’ à ’Stiïnt- 

' Maur ; Pouillard, à Parnay : .Chantcfqrt, 
à Çhezal-Chauvior ; Thévenin, it Môülïn-sur- 
Yèvre ; Bernard, à Vierzon-Vilte. ; Pinquier. 
Ei, à Bourges.

. A la 3' classe : Mmes Gillet,, à Sainte-
ile ce concert, oii entendit tes.meiï- Thorettc ; Piquet, à Contres ; Deleombel» à 

Chûteaumèillant ; Vrinat, à Saint-Martin- 
d’Auxigny (La Forêt) ; Lëchênè, -à. Saint- 
Bduize'; Fossé, à Genouilly ; Roussillon, à 
Sain t-Flô refit.

A.la 4° classe : Mmes Ravisé, à St-Amand; 
Doubres, à Ménétréol-souà-Sancerre ; Man­
ceau, à Chûteaumèillant ; Bondon, à Baugÿ; 
Sibillot, à Vierzon-Ville ; Courtade, ; à 
Méhun ; Collet, à Vignoux-sur-Barangeori. 1

A la 5° classe : Mmes Villaudy,..à B.arlieu.; 
Ragobert, a Saligny-le-Vif ; Philouzat, à f 
Verna-is ; Bonnet; à Gouy ; Nomary, i>. Bour- ! 
ges ; Cantat, à Jussy (Les Bruyères),; Miche-, 
let, à Chûteaumèillant ; Dugat; à Villabon. '

TITULARISATIONS
Par arrêté préfectoral du 9 février 

ont été titularisés :
Instituteurs stagiaires

MM. Bouguet, à Anbigny ; Bouvelot, à 
Saulzais ; Bringollet, à Bannegoii ; Cham- 
bon. à Gracay ; Champommier, à Saint- 
Saturnin ; Coulaud, à Saint-Saturnin ; Dé­

fi, Cliâte,îuneuf ; Delhomiiie, 
D.esçhamps, à Sancoins ......

Méhun : Dumontet, à Lé ré ; Gautier, 
bigny '; Guéritot, à Bourges : . ,
Saint-Roch ; Lafille, à Culan : Noïhiand, à 
Baugy ; Paris, à Saint-Amand Perrin, à 
Sury-ën-Vaux ; Rafflin, à Bourges.: Richet, 
à licnrichemont (La Borne).

Institutrices stagiaires
Mme Asfaux, néè Poli, à Anbigny ; Mlles 

Aussoufd, à Reigny ; Bédu, à Sur-y-ès-Bois; 
Bertheau, fi Ourouer ; Bornet, à Châi’ost ; 
Brégère, Lé Châtelet ; Mme Chaslàng, née 
Legay, à Uzay-le-Vcnon ; Mlles Colin, ft 
GroiSes ; Couiïlébault, à NéurlIy-en-Sanccrrc 
(Morue) ; Co-uillin, à Chàteaunèuf ; Déterne, 
à Sancoins ; Entrai'g’ue, ù. Jaî's .(Na£ncra.yj , 
Gabrtelte, -à Ménétréol-s.-Saùldre ; Girard, 
à Henrichcniont (Là. Borne) ; Grasset, fi 
Bourges ; Gressin, à Chaumôux-Aïareilly ; 
Maroui.llat, à Bourges Michel, fi Brinon ;. 
Richard, à Croisy ; RobliiT, fi, Chaumont ; 
Pornin, à Saiiît-Caprais ; Préveaux, fi 
Baugy ; Thïdet, fi Allagny ; Mme Tourfa- 
ton/iiée Gibault, fi. Epmeuil (La Boucliat(e).

SÎCHAMPS
Accident. — Jeudi malin, alors que la route 

était couverte de neige, Mlle M..., île Sichamp^j 
so’ disposait à se rendre, à bicyclette,. il Prémè- 
ry.loù elle est employée au bureau de poste. A 
peiné venait-elle do quitter lé domicile de scè 
parents, qu’cite tomba sans pouvoir se rele­
ver! Appelé en toute hèle, le docteur Bezançon 
conisfata une fracture de la .jambe, dont il’ lit 
la réduction. An nom du public, qui appréciait 
fort l’affabilité tle Mlle M’..., nous lui souhaitons 
une prompte et complète guérison.

VARZY |
Caisse d’épargne. — Séance du 19 février : > 

Versements, 6.004 fr.; reniboursoments, 14.325 
francs. 64.
c vwvvvvwwvvtvvv wwww vvwwvvwvvVi-’ VVWl VW1* 
ÉPOI r MflDEDMr d’Énsetgnemcnt gûnè-' 
LuULL IVIUULnil L ràl par correspondance 
235; faubourg Saint-Honoré; Paris (8’):

Cours Complets; primaires ét secondaires. Bac­
calauréats. Brevets. Concours arlministralife.
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LOIRET

FOECY , 
ELECTION DU MAIRE

Foëcy, 20,février (par téléphoné, de notre cor­
respondant particulier’. — Dimanche dernier, le 
conseil municipal nouvellement élu à procédé 
ù l’élection du maire et de l’adjoint. Ont été ' 
élus maire M. Mandereau, ' -•••-- -
daft.

et adjoint M. Go-,

Rhumatisants vous^ez
El vous prenez les g-ueris

Poudres Clostre
Dépôt; Pharmacie Monnot, Nevers, et 

l aboratoire Clostre, à Paris, 181, Av, Versailles.

potion, à ALLIER
>ar cqrrespbndanca

MOULINS MONTLUCON

trois pour
Millay, 16 
la . police

COSNE-SUR-LOIRE

CONSEIL MUNICIPAL

Ligue maritime et coloniale
Une conférence publique et gratuite, avec films 

cinématographiques, aura lieu au Palace-Çirié- 
ma, avenue Nationale, mercredi, A 20 heures 45.

M. Georges François, directeur de J’Agence 
économique du gouwrnement général de l’A. O. 
F., parlera de : « L'Afrique occidentale fran­
çaise ».

La Chorale de Moulins chantera les Adieux à 
la Mei\ de Camille de Vos.

L’après-midi, à 17 heures, une conférence sur 
le même sujet sera faite par M. François aux 
élèves de toutes les écoles de la ville.

Cette causerie remplacera la conférence men­
suelle sur le Bourbonnais.

L’HORLOGE DU VIEUX CHATEAU 
EST ARRÊTÉE

Une pièce essentielle dé l’horloge du Vieux 
Château ayant été volée, le fonctionnement de 
cct-te horloge est suspendu pendant le temps né. 
ccssaire au remplacement, une dizaine, de jour» 
environ.

PITHIVIERS
POUR NOS AVËÜP-LES

Dimanche... dernier, l’Association Pour nos 
aveugles, à laquelle une de nos compatriotes,. > 
Mlle Chènàült, jhstitutriee, depuis quelques 
années se dévoue, faisait donner au théâtre 
municipal, au profit de cette œuvre humanitai­
re et patriotique, un. concert qui obtint un 
beau, succès. . ., (

Ait coins Cl . .
tours artistes de Pithiviers, M. I;e Portier, 
aussi Habite organiste que vïôlohcellistê, et M. 
Dagues, excellent baryton, aveugle . comme 
lui, venus tous deux coopéra’. pour le, nreux- 
etre. de leurs frères plus infortunés.

Mille Brcval, comme violoniste, se tailla un 
beau et léglnno succès, partagé par son accom-' 
pagnatricc, Mite Stengel.

11 en fut de même, à l’audition du trio pour 
violon, violoncelle cl piano, où l'on entendit, 
avec plaisir tes trois maîtres pithivériens/MM; 
Chemin, Le Forlier et Bruxer, dans la. Séré­
nade de Widor.

M. Pierre Guérin,, un excellent comique, amu­
sa follement son auditoire.

Enfin, un orchestre, composé des meilleurs 
élérhents amateurs de la ville,. dirigé par M. 
Legouge, chef de la fanfare, se fit entendre 
a pltisiéür srpprises, ù la satisfaction de tous

Au cours de ce concours, Mlle Clienault, 
présidente dé l’Association, patronnée par Mme 
Viiitrand ri. ie niini.-’tre de l’instruction pu­
blique; prit la parole pour: faire connaiitre 
lo but, de la société qui est de procurer aux 
aveugles les livres nécessaires pour leur réé­
ducation .et leur instruction.

Elle rappela le début modeste do l'œuvre, 
aujourd’hui, en très bonne voie, et incite l’as- : lair 
sistoncc à lui apporter son., concours, par dé-1 gny' 
voüemehl, sôlilfâjàté et justice. Son appel’ sera p- '■ 
entendu.

FEU DE CHEMINÉE
Ce matin, vers 10 heures 30, un feu- de..che­

minée s est déclaré au domicile de M. Rougeroiii 
,27, rue de la République. Grâce ù la promptitu­
de des secours organisés par M. Lapglois. ii- 
juant es pompiers, tout, dpngcr fut rapidement 
circonscrit. ' '

Séance du 1.9 février. Président, M. Claude 
Goujat, màiré ; Présents ; MM. Saget et . Flo­
rent; adjoints, Bœuf, Dard, Guyori, Baudry, Le­
grand Habert. Gagneur, Jufieaü, Velu, Poursin, 
Beaufils, Sajot’ Morlat, Joulol et Seteur.

Longue séance, eommèncée à 15 heures, ter­
minée à 19 heures.

M. Velu est nommé secrétaire. Le procès-ver­
bal de la dernière, séance est lu et adopté.

—• Le maire lit une lettre de M. Girard, direc­
teur des services agricoles de la Nièvre, dans fa- 
quellé il remercie .la municipalité et la ville de 
CoSne, pour le dévouement qu'elles ont apporté 
à l’école ménagère. Le stage ù Cosne est termi­
né. L’école va être transportée à La Charité.

— Le foyer du soldat sera ti-ansféré dans 
l’immëüblê Bornet.

— Le maire lit une lettre de remerciements 
de Mme Germaine Martin, née Combes ; la mu­
nicipalité avait, dans une précédente 
donné le C_...1__„ T .
ville.

— Une lettre émouvante de plusieurs habi­
tants du quartier des Rivières-Saint-Jacques, re­
mercie la municipalité à l’occasion de l’instal­
lation dans ce quai lier des lignes électriques. 
A ce propos. M. Goujat exprimé le désir do 
voir bientôt les lignes prolongées jusqu’à Ville- 
chaud, et dans la campagne environnante, ce 
qui permettra aux agriculteurs d’utiliser le éou- 
rahl pour l’exploitation nioderae de leurs terres.

— Le maire fait la déclaration suivante : 
« Messieurs, dans une certaine partie de la 
Russie, des femmes, des enfants, des vieillards 
meurent de faim. Dans lejaut de servir là cause 
.de l'humanité.- je propose de voter une modeste 
.somme ; nous émejtrons ensuite lo vœu que no­
tre geste ait des imitateurs ; la somme importe 
peu, nous voulons faire un geste. En prenant 
cette résolution, j'en prends la responsabilité 
qui serti pour moi un honneur ». .

M. Saget fait: remarquer qu’il votera au titre 
purement humanitaire. On voté 100 francs.

—- Le. Conseil vote 1.000 francs d'indemnité 
aux .professeurs' du cours supplémentaire de. 
l'école 'dès 'garçons.

— Le: règteihcnt intérieur do l'abattoir est 
moijifié. Le tarif d’entrée des bestiaux est ■aug­
menté et lu taxé d’octroi, ainsi qu’il a été 'dé-• ijv,uue ,w u„uv U11 ë,ul<u
cidç dans .une precedente scairee, sera, perçue d’uonmies, M. Saint-Y vos; délégué-du Comité: 
au poids et non à la Icte. Une commission ver- - - p. . .
ra les travaux urgents à exécuter et un archi- 
tècte établira un devis.

Le traitement des vétérinaires est porté cha.- 
çufi â 1.200 francs.

(A suibrtf.

! séance 
nom d'Eniiiè -Combes à une rue de la

MONTARGIS
Gendarmerie. — M. Marcel Rétif, gendarme 

pied, il ihori'gny-sur-Di'éüse, à été nôïrimé 
Montargis.-

Un brutal. — Rentrant à son domicile- diman­
che soir. Sabnfdin, journalier, ruè de la Chaus­
sée, ne trouva pas lé dîner prêt. Les coups aus­
sitôt de pleuvoir sur son amie, une ,damc Ri-' 
gollct, veuve Allier, qui toute meurtrie a. dû 
aller consulter un docteur, qui lui a prescrit 8 
jours dé repos,

PANNES
| Suicide. — Souffrant depuis de longues années 
d’uiic tumeur au visage, un vieillard de 81 ans, 
M. Louis Goïny, cultivateur air Grand-Luat, a 
mis un terme, samedi soir, à ses souffrances, en 
se pendant dans son grenier.

à 
(1

PITHIVIERS
UNE BELLE CONFÉRENCE

Devant 760 personnes, dont un grand nombre
Duplcix; fondé par lo grand explorateur Gabri- 

। cl Bonvalol. lit, dimaiicho soir, dans la vaste 
I sallc paroisrialc. une-.très.-intéressante confé- 
i'ünœ'sùr- té rôle do la !■ rance, en Orient.

M. .Saint-Yves est un granit yôÿagèur ; il con-

DECIZE
Caisse d’épargne. — Séance du 19 février : 

Vensèîncnts 15.<)10 fr. ; remboursements : 
21.304 fr. 78.

FOURS
Battue aux sangliers. — Dimanche dernier, au 

cours d’une battue dirigée par M. IVtaut, lieu­
tenant de louveterie, un énorme sanglier de 125 
l'ilos a été abattu par M. Garruchet.

1922,

Dans l’enseignement. —- M. Dumont, institu­
teur ù Lusigny (Allier) est délégué jusqu’au .30 
septembre 1922 dans les fonctions d’instituteur 
adjoint (lettres et. anglais) à l’Eeolc primaire 
supérieure. d’Üzerelié,' rai remplacement do ÂL 
Jugnat, qui -est appelé- à d’autres fonctions.

Nominations de facteurs-receveurs. — M. Louis 
Faulconnier, facteur receveur à Arpheiiilles-St- 
Priest, est nommé facteur receveur à Chemilly, 
en remplacement de M. Martinat, décédé.

M. Tuel Jean, facteur de ville à Montiuçon, 
est nommé facteur-receveur à Arpheuilles-St- 
Priest, en remplacement de M. Faulconnier, 
nommé à Chemilly

M. Bcrthomier André, factcur-receveur. à Cha- 
vrbehos, est nommé facteur-receveur à Mqntai- 
gu-le-Blin, en remplacement de M. Chicon, nom­
mé receveur à Villapourçon (Nièvre).

M. Fanaud J.-M., facteur-receveur à Louroux- 
Bourhonnais, est nommé facteur-receveur à Tre- 
ban, en remplacement de M. Vahiaud, nommé 
receveur à Champsecrct (Orne).

Accident d’autq
Dimanche vers 11 heures du matin, M: Plaze- 

nêl, demeurant rue des Forges, passait sur le 
pont Saint-Pierre, quand il fut rejoint par l’aiiio 

.29994, qui marchait à unç assez vive allure. Le’ 
conducteur ne put éviter le piéton qui fut boùs- 
culé sur le trottoir. M. Ptâzenet n’eut pas grand 
mal heureusement, le chauffeur ne s'en préoc­
cupa pas et continua sa roule, laissant, à M. le 
Commissaire central, témoin d.e l’accident, juste 
le temps do relever le numéro de la voiture. Le 
chauffeur sera l’objet de poursuites.

VICHY

SANCERRB
Retour du front. — Le maire- de 'Sancerro cét 

avisé nue les corps Ce deux soldats de la cem- ........ ... -—- sani-éiTa-Villc,liait les cinq parties du inonde, rie», de tout ce ’ miine arrivérorit tel garé dé 
qui touche à. la politique .extérieure ne lui est p q jp 22 à 12 heures OU 
inconnu. G’cst un mcrveilloüx conférencier qui - ' ■ ’ ■ -
intéressa àii plus haut degré son bel auditoire.

C’est atïssï un. apôtre puisque-, depuis un mois, 
il .en est ù sa vingt-quatrième conférence, et de­
main il va lés coiil-inuer dans les pays de fa- 
Petite Enten te, en'A'ôùgo-Slavie, en Roumanie, 
car le but dû'Comité'Dùpleix est.de. resserrer

Ce ’sont ceux du sergent-foiirrier Laurent Fi- 
nard, du 85" régiment d’infanterie; et du soldat 
Léon Boudon, du 13:3 régiment d'infanterie, . ■

CHATEAUMEILLANT
Sans lanterne. — IteocèS-verbàF a été dressé 

.j. ™ ......... .. _____________ contre Jules Duplaix. 29 ans, demeurant à Chà-
ilus étroitement lesf liehs qui’ relient l’Oricrit & teaumeillant pour défaut dé lainière à sa b.icÿ- 
ia France. ' j cletle.

COLLISION DE VOITURES
L’auto conduite par M. Jean Hervié, de M-a- 

. . . gnet a heurté au carrefour du Boulevard Gam- 
1 '.omiliU-. peitn et do l’Av.enuo de Lyon une autre auto 
Bion,. 7u. consulte jpiy .M. Planche de Ghateldon. Ce der- 

Jt»uvtec, à Au- l.nicr par ulïè brusque embardée est allée attein- 
Jajllet, à Ids- ' fll’c un tombereau dont le conducteur Eugène 

■ Noïniand a Soulier, domicilié rue do Lisbonne, 26, a été con­
tusionné.

Le cheval .a été légèrement, atteint à la jam­
be.

Une enquête est ouverte ; mais il apparaît 
d’ores et déjà que ta responsabilité de l’accident 
reviendrait à M. Henlô qui ne ■ tenait .pas sa 
droite.

Arrestation. — Armand Beaugut, a été arrêté 
it conduit à la prison de CuSset pour y purger 

une peine fie 3 jours de prison pan. contrainte 
par corps.

Etat-civil : -
Naissances. — Aimée Allier ; .v- .Henry lx>- 

met ; — Maurice Tardif ; — Blanche Séguret.
Mariages. — Yves Le Gall, à Nantes, -et; Ma­

rie Parades, 19 ans ; — Henri Pouplo't:, çt 'Jean­
ne Raymond.

Décès. — Marie Bourdier, 67 afis ; — Clau­
dine Magnet, 72 ans, veuve Bréton:; **4 Marie 
Rivière, 69 ans, veuve Four.net ; Anasthasie: 
Porcher. 58 ans, veuve Théolicr ; — Marie Bar?, 
thelat, 45 ans ; — Amélie Aimàrd, 66, ans ;— 
Mario Tixicr, 79 ans, veuve CosteMade­
leine'■Lacroix 74 ans, épouse Pannctîcr . ; — 
Jean Cognët, 35 ans ; — Annette Larboula,^, 48 
ans, épouse Pani eticr ; — Pierre Astôix, 64 aria, ■ 
Jean Barlhois, 63 ans ; — Pierre .Mébrard, 80 
ans. ■ ,
•VVVVvVVVVVt'VtVVVVVVVVVVWVVtA.'VVVVtVl'VV^XVVX^M^yVl,

CHEMIN DE l'ER DE PARIS A ORLEANS,

LE TUNISIEN VOLEUR
M. Peronny. terrassier, en pension. 35, rue de 

la Presle. rentrait vers 18 heures à son garni 
pour y radier son portefeuille contenant ses . 
économies. Le nommé .Nash Ben Belgascem, tu. 
msien, aperçut la manœuvre ’u tèrrassier ei 
après le départ de celïii-ci profita d’une courte 
absence de Mme Michard. la propriétaire de Pe­
ronny, pour aller s’emparer du portefeuille, il 
sortait, puis déclarait vouloir aller dîner en vil­
le. Cependant, M. Peronny rentrait chez lin er. 
s’apercevait du vol, il entra dans- une violente 
colère et, sur le conseil de sa maîtresse de pen­
sion alla prévenir la police. Les agents arrêtè­
rent deux heures plus tard. Nas.ti. qui avait, dî­
né copieusement dans un restaurant où il avait 
déjà fait unç cinquantaine de francs, de dépen­
ses. Il a été éercuû aujourd’hui, à la'maison 
d’arrêt.

LES OUVRIERS AGRICOLES
Depuis plusieurs semaines, les travaux de la 

campagne n’exigcaiènt pas de main-d’œuvre 
supplémentaire, mais \olci une saison où il 
faudra plus de monde que de coutume dans 
les champs : bêchage, labourage,, saniaillcs, 
etc., nécessiteront un personne’.' plus nom­
breux.

Aussi, dimanche malin, la louée hebdoma­
daire de la place Jcan-Jaurcs a commencé ù. 
fonctionner. Les ouvriers n'étaienl pas encore 
très nombreux et les cours pas très -nettement 
établis.

Les prix, ofler’s apx . teavaillcups, variaient 
de 5 à 8 francs, non. compris la nourriture que 
les ouvriers prennent chez ceux qui les occu­
pent.

AMÉLIORATION DÈS RELATIONS PARIS- 
LISBONNE

Le train de luxe « Sud-Express » qui avait 
lieu trois fois. par semaine entre Paris-Quai 
d’Orsay et Lisbonne est rendu quotidien à par­
tir du la février 1922.

Trouvaille. — M. Robert Chæpy, demeurant, 
11, avenue de-NC-ris, a trouvé une montre qu’il 
tient à la disposition de celui qui l a perdue.

Les accidents du travail. — M. Dupi-x Ga­
briel, 41 ans. charpentier a l’usine Saint Jac- 
quès, habitant rue Damietlp, a été. blessé au 
pouce gauche par un éclat de baie.

Etat-civil .
Naissances. — Blanche Ricard ; — Jeanniner 

Quélin ; — Odette Collas ; — Carette Cha'ni- 
bénbit.
i Mariages. — Ernest Lullier et Marie Lançu- 
ry ; — Eugène Séquerich et Catherine Ristrof, 

Décès. — Louise Bertnemiér, 81 ans, veuva 
Jean Dupuis. ; — Louis Thévenin, 83 ans : — 
Marguerite Beaulaton, 79 mis, veuve Petoux 4 

Antoine Carro.u.6, 64 ans.

CiiAnorr.Es
est.de
Four.net
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Après l’abaissement d’un demi pourcent 
du taux des Bons de la Défense 

se fera un grand emprunt de consolidation
Paris, 2Ô février. — Nous croyons savoir 

que c’est d’un demi pour cent que. sera 
■ ibaissé le taux de l’escompte des 1 ans do 
la Défense nationale..

Cet abaissement aurait pu se présenter 
avec des variations de taux suivant que 
les bons sont à 3 mois, à 6 mois, à tn an, 
Mais M. de Lasteyrie estime que ces va­
riations, pur. les complications qu’elles en­
traîneraient, auraient pour effet de bous­
culer le marché de ces bons organisé à la 
Bourse. C’est pourquoi un abaissement uni­
forme d’un demi pour cent lui o, en raison 
même de sa simplicité; paru préférable.

L’opération ne tardera pas à être réalisée. 
Elle le sera sans doute après la clôture do 
l’émission des bons du Crédit Nafional qui 
doit prendre fui âu plus tard le' 2'8 février. 
Faite avant.cette date, elle pourrait avoir 
une répercussion fâcheuse sur dette émis­
sion qui se poursuit avec un ; loin s» ccès. 
Si rabaissement. du ...taux û’hïtéréï; des 

bons de la Défense nationale donne en -faci­
litant uno hausse des valeurs- les heureux

Les cheminots allemands 
se mettraient-ils de nouveau en grève

Berlin, 20 février, — Le ministre dés 
jransports envisage dans le « Journal des 
Transports », la possibilité d’une nouvelle 
grève des cheminots.

Il déclare que le chancelier a dénié aux 
fonctionnaires le droit de grève et que le 
Reichstag a approuvé à une grande majo­
rité le point de vue du chancelier.

En conséquence, si les évènements qui 
viennent de se produire se renouvelaient 
il serait pris, contre les employés abandon­
nant le travail des sanctions d’une extrê­
me rigueur. L’indulgence dont on a fait 
nreuye à l’égard de ceux qui ont suivi le 
dernier mouvement rie pourrait plus être 
témoigné.
--------------------- ---------------------------------

Le Sinn-Fein en Ecosse
Glasgow, 20 février. — La police a dé­

couvert dans les cours d’un quartier pau­
vre 300 kil'ogrammeà d’explosifs, dissimu­
lés sous des ordures ménagères. B y avait 
de quoi faire sauter la moitié de Glascov* 
On croit que ces explosifs proviennent des 
arsenaux des' sinn-fainers et qu’ils étaient 
cachés là dans la crainte des perquisitions 
de la police.

Il arrive très souvent que l’on jette des 
cendres chaudes sur ces amas de détri­
tus. Il s’en est. donc fallu de peu qu’une 
explosion se .prüdüisit à Glascow.
■... , .----------------- ----------------------------------------------------------

LES ÉCUMEURS DE TRAINS ARRETÉS

Paris, 20 février. — Le contrôle général 
des recherchés à la Sûreté générale à pro­
cédé, samedi dernier, en garé d’Arras, ô, 
l'arrestation de' trois individus : Pierre Jur- 
ger, 33 ans, Georges Davin, 51 ans et Théo­
phile Dubus, 30 ans, tous trois surpris en 
flagrant délit de vol ù la tire dans les trains 
de passage.

Cette opération porte ù 13 le nombre des 
individus arrêtés depuis six mois par le 
contrôle général .des recherches de la Sûreté 
générale dans lés trains et dans les gares 
entre Amiens ejt Lille, 
--------------------- ----- - » -ai 4 <so—æ----------------------- - 
LES EXPERTS SE REUNISSENT AVANT

GENES

Paris, 20 février. — On a annoncé de 
Londres que Je gouvernement britannique 
serait désireux de réunir, dès mercredi 
prochain le Comité dès experts alliés qui 
doit examiner les problèmes techniques à 
l’ordre du' joiïf de la Conférence de Gênes.

On a annoncé, que les experts italiens 
et belges et même japonais seraient prêts 
à se rendre à Londres à-cette date.

Les experts français, par contre, ne 
pourront pas se vendre à Londres à la 
date indiquée, l’étude qu’ils ont entrepri­
se des dites questions ne devant pas se 
terminer au plus tôt avant là fin'de la .se­
maine.

D’autre part, il importe, pour que les 
experts fassent œuvre utile à Londres, que 
les gouvernements se soient mis d’accord 
sur la partie politique du programme de 
la Conférence de Gènes. Or, jusqu’à cette 
nuit, le gouvernement britannique n’avait 
pas répondu au mémorandum de M. Poin­
caré remis il .y a 15 jours au Foreign-Of- 
fïcc et qui traite notamment des garanties 
ù réclamer dé l’Allemagne et du gouver­
nement des soviets.

Imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers.
Le Seçrét(ùre-Cérant : Abel Lamy. 

résultats qu’il en attend, le ministre des 
Financés envisagera alors la réouverture du 
marché de la rente, la deuxième des gran­
des opérations financières qu’il est l ien dé­
cidé à réaliser. Il souhaité pouvoir le faire 
dans un délai prochain, mais sa décision 
était subordonnée à la réussite de la pre­
mière opération. Il ne saurait prévoir en­
core la date à laquelle il pourra donner 
ensuite à son projet. En une pareille ma­
tière, il ne saurait agir ù la légère : avant 
de rien changer à la situation actuelle, on 
doit être assuré que la réforme aura l’a­
grément du public intéressé et réussira.
. Enfin, si la réussite de celle dernière opé­
ration est Satisfaisante, le ministre des Fi­
nances pourra songer à l’émission d’un em­
prunt de consolidation, autre opération qui 
ne peut être faite que si elle se présente 
avec toutes les garanties <le succès néces 
sair. Or, il ne faut pas oublier qu’il y a 
dans le public environ 90 milliards de ren­
tes. Tout porte à croire cependant que c’est 
cette année même que se fera ce grand em­
prunt do consolidation.

Un trust du blé
Sidney, 20 février. — On annonce que l’on 

prépare en ce moment la création d’une 
organisation gigantesque pour la vente des 
blé» dans l’univers entier. Cette organisa­
tion serait basée sur le système des coopé­
ratives et elle aurait éventuellement la han­
te main sur les récoltes du Canada, des 
Etats-Unis et de. l’Australie. Le président 
du trust du blé des nouvelles Galles du 
Sud, se rend ù Londres en passant par le 
Canada et les Etats-Unis, afin de consulter- 
en route, les différentes organisations qui 
s’occupent de la vente du blé.
——:--------- -------------- >—a»-»e=> <-------------------------- _*

La répartition des câbles 
allemands

Washington, 20 février. — La conférence 
internationale qui s’occupera des anciens 
câbles allemands do l’Océan Atlantique,. se 
finira jeudi. La Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis, la France, l’Italie et Je Japon 
seront représentés. Il y aura à déterminer 
l’attribution finale) de ces câbles dont l’un 
se trouve actuellement entre, les mains des, 
Anglais, et les deux autres entre celles des 
Français.
•------------- -— ----- — ---------------------------- ——

L’Angleterre ne prêtera 
plus aux Grecs

Londres, 20 février. — Voici quelques ré­
ponses faites par M. Lloyd Gcorgo, à la 
Chambre des Commîmes, à diverses ques­
tions :

1° Le gouvernement britannique n’a pas 
l’intention de consentir le prêt demandé par 
le gouvernement grec

2” Il n’y a pas de chance que le gouver­
nement russe puisse tenir un emprunt dans 
un pays étranger quelconmm *‘”'1 que ce 
gouvernement ne se sera pas conformé aux 
conditions qui ont été stipulées.
--------------------- ~......................... ...

DES ÉMEUTES A CARDIFF

Cardiff, 20 février. — Des émeutes se sont 
produites dans un charbonnage du Mon- 
mo-uthshire.'

Lès vitres et lés meubles des bureaux ont 
été brisés. Le directeur du charbonnage a 
été enfermé dans son bureau. Plus de 2.000 
mineurs ont été empêchés de travailler.

L’EXAMEN DU MORATORIUM

Le Foroign Office a fait savoir au gouver­
nement français qu’il acceptait, sous certai­
nes réserves, de renvoyer à là commission 
des réparations, l’examen du moratorium 
réclamé par l’Allemagne.

On croit cependant que l'adhésion du gou­
vernement britannique à la proposition fran. 
çaisç comporte certaines réserves qui visent 
le, coût des armées d’occupation, les accords 
de Wiesbaden, l’accord financier du 13 août 
1921 et la répartition entre -les alliés des ver­
sements allemands.
—■'■ :--------------------------- «Sl-O-<■>----------------------------------------------- -

nouvelles trêves
— A la fin de la soirée d’hier, lord Hardin- 

ge, ambassadeur d’Angleterre a conféré avec M. 
Raymond Poincaré.

—Le Conseil des ministres espagnol a décidé 
hier la réouverture du Parlement pour le 1* 
mars.

— Les neveux de M. Vcn.izelos ont été. arrêtés 
en Crète, sous l'inculpation d’avoir participé 
à un mouvement insurrectionnel.

BIBLIOGRAPHIE
L’ÀNNUAIRE DES SPORTS

Notre Confrère Léon. Manaud,. vient d’avoir 
l’heureuse idée ;dé'publier üne' véritflWe ency­
clopédie sportive illustrée c’est VA,nnuairc des 
Sports.. Gd'tè publication .-constitue une riche 
édition de trois cents pages et nombreuses gra­
vures sur papier couché àvéci couverture car­
tonnée en trois couleurs.

17-Annuairc des Sports est divisé en trois 
■ chapitres : Lès Articles relatifs: aux sports, par 
Maurice Martin, Tristan Béi-nard, Professeur 
Peugnier, Marcel Dctiirbre ; M* Lévy-Oulman, 
Frantz-Reiehel; Maria Vérone Professeur Des­
bonnet, Léon Catulle, etc.;,, etc.

La seconde partie /comporte le résumé, mois 
par mois', , de tous, les événements sportifs , qui 
se sont déroulés en 1921 avec pages d'illustra­
tions, croquis, chronique et toutes les éphémé- 
rides.

La ■ troisième'partie est réservée' aux chapi­
tres sportifs. Chaque chapitre est précédé d’un 
article technique, puis c’est la liste de tous les 
records de France et. du Monde à jour au 31 
déceinbrc et le palmarès de tous les champion­
nats et épreuves classiques depuis leur fonda­
tion. ’ ’ ‘

Parmi les collaborateurs de cette troisième 
partie, citons :

J.-Joscph Renaud, .. Emile-Anthoine Latour; 
Damblane, Paul Homélie, Léon Sée, Charle- 
hiont, Louis Dedet, Gaston Benac, J. Rimet, 
Raymond Isabel, I’aulu.% Alexandre Lein, Avé, 
etc., etc. ; ■ . ’

Tous les sports, tous sans exception, ont un 
chapitre dans ■ ce volume.

Énliîï la quatrième partie est consacrée aux 
renseignements: Liste de toutes les Fédérations, 
groupements sportifs, terrains, vélodromes, pis­
cines, salles d’escrime, de boxe, de culture 
physique, les comités, le calendrier de 1922, les 
renseignements utiles au sporstmen : barème 
de vitesse, poids et mesures étrangères, etc...

La volume qui constitue une riche publica­
tion est vendu 5. francs sur papier couché, plus 
le port 1 fr., soit. 6 francs ; 10 francs, édition de 
luxe sur papier glacé plus 1 franc de port, 
soit il• franps. -Franco par cinq volumes. Ecri­
re ;- M. L. Alanaud, 1, rue Grétry, Paris.

LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTRÉE
Stirrraue du 17 février 1922. — Conférences 

de fà Société des Conférences ; — Louis Made­
lin : Le régne de Barras ; — Louis Gillet : 
•Où va l’art moderne ; — André de .uaricourt : 
L’élection pontificale au moyen âge ; — J. 
Grand de Cartefet : Molière, ses portraits, les 
illustrations de scs œuvres depuis trois siècles.; 
— P. de Quirielle,- FAube d’un Pontificat ; Pie 
XI.

La vie de la semaine : L’Italie vue p>-r un 
Anglais, par II. S. r- Les Livres, par Max Bu- 
teau ; .— Revue . des faits de la semaine.

La Revue de la Semaine est Jicureuse d’an- 
mnoncer à ses lecteurs qu’elle abaisse le p. 

son dbônn-m nt’lPuri an à 4t flancs, payable 
sur demande, à deux échéances (20 francs en 
souscrivant, 20 francs ù six mois de date).

msmèiuo ~
ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

Des. stages, commerciaux ù l’étranger sont ins­
titués au Sous-Secrétariat de l’Enseignement 
technique, en remplacement des bourses com­
merciales de séipur. ,

Une allocation pourra être versée a titre de 
prêt d’honriéùr, au stagiaire dont les ressour­
ces personnelles sont insuffisantes.

Elle sera fixée.. d’après l'importance des ap­
pointements accordés, et, d’autre part, d’apres 
le montant des frais dé séjour.

Les jeunes gens désireux de bénéficier de ces 
stages devront adresser leur demande avant le 
1’ avril ou le 1" septembre au Président de 
l’Afesociation nationale de l’établissement des 
jeunes français à l’étranger, 15, rue Auber, a 
Paris,

Pour tous aubes renseignements et pour 
consultation de la notice s’adresser à la Préfec­
ture.
—--------- - -----------------------------------------------

'l.A PIE ÉST-ELLE UN animal 
NUISIBLE ?

Nous avons dû, il y a quelques semaines, 
dresser un réquisitoire sévère contre l’écu­
reuil, _ malgré ses prouesses et gentillesses, 
en raison de ses nombreux méfaits.

La pie, qui ne bénéficie pas dés mêmes 
circonstances atténuantes et qui va bien­
tôt, bâtir son nid, mérite aussi un verdict 
non moins grave. Qu’on en juge : ; '

La pie est un oiseau entièrement nuisible 
à l’agriculture, elle tue les chardonnerets, 
les pinsons, les mésanges et autres petits 
oiseaux dans leur nid ; elle mange les fruits 
.des vergers, raisins, noix, châtaignes, oli­
ves ; elle mnugij* et amasse en provisions 
pour l’hiver les grains que le cultivateur a 
semrs. La pie tue les petits poussins qui s’é­
loignent de leur mère, elle détruit les per­
dreaux, les cailles, les levrauts et lapereaux; 
elle dé Unit les œufs de faisans <-.t do per­
drix. .

En tout temps, on peut là tuer d’un coup 
de fusil,. au coucher du soleil ou dans un 
buisson feuillu où on’ l’attitré avec un ap­
peau.

On imite fort’bien le cri do la pie en pres­
sant les lèvres contre la paume de la main 
'et en aspirant fortcinçnt.

Le piège à rats amorcé a.ved une noix 
' dont on vooit l’amande, et tendu dans le sil­
lon qu’on vient de retourner est un excellent 
moyen pour prendre les pies. On les prena 

'encore à la,glu ; il suffit, pour cela, d’en­
gluer quelques branches dépouillées de leurs 
feuilles et de les attirer on imitant leur cri.

LES CHAMBRES D’AGRICULTURE 
RENVOYÉES A «LA SAINT-SYLVESTRE»

Nous ne verrons pas encore fonctionner 
cette année les Chambres d’Agriculture; car 
une loi parue au « Journal Officiel » du 27 
janvier proroge jusqu’au 31 décembre 1922 
le délai prévu par les lois du 29 avril et du 
13 août 1920 et du 18 avril 1921, pour la 
mise en application de la loi du 25 octobre 
1919 sui’ les Chambres D’Agriculture.

MORT DE L’ABBÉ LE GALL
ancien aumônier du 409* d'infanterie

,1x5s anciens soldats , dlr 408e' d’infanterie 
n’apprendront pas sans un vif regret la 
mort de leur ancien aumônier, l’abbé Fran­
çois-Gabriel Le Gall, décédé ,à l’âge de 35 
ans. ‘

Directeur de l’école Saint-Charles de Ker-, 
feunteun, l’abbé Le Gall; quoique réformé 
et de santé délicate, 's’était engagé dès le 
début de la mobilisation comme aumônier 
volontaire.

Par son dévouement admirable et spjï ab­
négation sans limites, il. avait eu vite fait 
de conquérir l’affection et l’estime de tous 
les;soldats du régiment. C’était sans conteste ! 
le modèle parfait du prêtre et du soldat sur 
le champ de bataille. Avec quelle sympathie 
il était salué par tous dans les tranchées et 
combien son sourire et sa parole remon­
taient les courages !

Il est allé jouir dans un inonde meilleur 
dé la récompense due à sa vie do dévoue­
ment Tous ceux qui l’ont vu si souvent mon­
ter à l’assaut. prendre part « aux coups’de 
mains » de Vauquois, passer ses jours et 
ses nuits à râniassér les blessés et à secou­
rir les mourants, bravant avec une inagnifï- 
que intrépidité lés plus grands dangers, ne 
pourront manquer de réciter une prière pour 
ce prêtre qui fut leur, ami et leur soutien'■ 
aux heures d’épreuves. . -

L’abbé Le Gall, plusieurs fois blessé, était 
chevalier de la Légion d'honneur '

Abbé C. B..., du W. 
------------------------ -------------------------- ---- --------

ATTRIBUTION DE BOURSES D’ÉTUDES 
AUX PUPILLES DE LA NATION

Il est rappelé aux intéressés que .les examens 
d’aptitude aux bourses dans les lycées collèges 
cours secondaires auront lieu en 1922 ;

Pour tes garçons, le jeudi 30 mars ;
Pour lés filles, le jeudi G avril.
Tous les pupilles delà nation candidats à une' 

bourse sont tenus de se présenter à ses exa­
mens, Aucune session spéciale ne lotir est réser­
vée. Les subventions destinées ù remplacer les 
bourses dans les établissements libres ne pour­
ront être accordées par les Offices départemen­
taux qu’aux pupifles qui ont satisfait aux épreu­
ves ci-dessus.
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Thé chambard 
te plus agréable des Purgatifs, 
le meilleur remède de la

ça; rFXlE>J^1,,TO>3*

Foires et Sïlarchés 
de la Région

â
SANCERRE- — Dindes, de f.O à 
70 fr. la paire ; poulets, de £0 ti 
28 fr. la paire. ; lapins, <lh ïl a 15. 
francs ta pièce ; beurreli a 12.fr.’ 
le kilo - œufs, 5 à 6 fr. la douzaine.; 
fromages G à G 50 la douzaine'.

MONTARGIS. — Beurre, de 9 à Tl francs le 
kil»> ; œufs, de 4 à 4.50 la douzaine ; poulets, 
de 25 ù 40 francs la paire ; oies', 'de .18 à 25 .fr. 
la pièce ; dindes, dé 25 è 30 francs la’ pièce ; 
lapins, de 10 à 10 francs la tète ; 58 veaux gras 
de 9 à 10 fr. 50 le kilo ; 3G veaux de lait, 35 -à 
80 francs la tète ; 7 moutons gras,- de O ù S fr. 
le kilo ; 15 quintaux de pommes de terre, de .00 
à 80 iï. lo quintal.

Le prix des œufs et du beurre est le plus bas 
que l’on ait enregistré depuis longtemps.

VIERÇON, — Beurre, 5 à G francs ; œufs, 
5,50 A 6.50 ; 'poulets, 20 à 25 francs ;oies, 55. .à. 
70 francs ; canards, 22 à 28 francs ; pintades,, 
20 à .26 francs ; pigeons. 6 à 7 francs ; lapins 
domestiques, .14 à 20 francs ; lapins de garenne, 
5:50 à 6 francs ; lapins au détail; 4.50 â 4.75 la 
livre ; haricots, 1.75 le litre ; pommes de terre, 
4.50 à 5 francs ; fromages de vache, 1.75 ; 
porcs, 50 à 100 francs.

HALLES CEmLEsTTpÂRÎr
du 20 février

Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1* qualité, 4180 ' ,' 

aloyau, 1’ qualité, 7.80 ; paleron, J” qualité. 3.30.
. Moutop. — Entier, 1* qualité, 9.00 ; épaule, 1’ 

7,30,-; poitrine, 1* quai., 4,80.
Veau. — Entier ou demi, 1" qualité, 7,80.
Bore. — Demi-pore, 1° qualité, 4.90.
BEURRES. — Le kilo : Charente; Poitou, 9,40 

Touraine, 9.10 ; Marchands, 6.25 ; Normandie, 
Ô50.

- ŒUFS. — Le ; mille : Brie, Deauee. 440 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 410 ; Touraine, 460 ; Etran­
gers, 300.

FROMAGES. •— Gruyère, 3.75 à 8.50 ; Cantal, 
2.80 à 4.00.

’lÔÛRSfM PÂRÏr~
du 20 février.

' 3 %, 59,50 ; 3 % amortissable, 68.10 ; 5 Çj, 
1915-16, 78.95 ; 4 -y; 1917, 61,60 ; 1 '?:> 1918 non 
lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %, 314 ; Tunis 1892, 
266 Afrique Occidentale, 324' ; Ville de Paris’ 
1899,-260 ; 1910 3 %, 22S ; T912. 212 ; 1917, 500.50; 
Banque ne France, 5600 ; Lom-ptoii- d’Escompte, 
933 ;'Crédit Foncier, sfâ ;!ObIig. comm. 1903, 
310 ; 1912, 165.75 : Oblig. Fonc. 1899. 284 ; 1909, 
17Ç75 ; 5 à % 1917 ïib., 274 : Crédit Lyonnais, 
1375 ; Est, 636 ; Lyôn, 844 : .Midi, 725 : Nord, 
930 .; Orléans. 895 ; Métro, 398 ; <>uoz, 5430 , Ar­
gentine 19Û0, 77.40 ; Espagne i.-xt.,. 145.70 ; ita­
lien 3 43.10 ; Japon 1910. 130.50 ; Russ.-s 1867,
18.50 ; 1890 3 %, 16.25 ; Consolidé, 25.50 ; Turc 
Unifié, 40.70 ; Briansh, 116 ; Rio-Tinto, 1203 ; 
Sosnowice, 645.

CHANGES
Londres, 47.90 ; New-York, 10.91 : Allemagne, 

5 ; Suisse, 2J2 5 ; Italie, 54 3/8 ; nspagne, 173-J ; 
Hollande, 415 3/4 ; Danemark, 227 ; Suède, 290 ; 
Belgique, 95 1/8.

MARCHÉ DE LA VILLETTEj 
du 20 février

Amenés. — Bœufs,-3.163 ; vaches, 1.58'1tau­
reaux, 425 ; veaux, 1.717 ; moutons; 12:67Ô-g 
porcs, 4.611.

Vendus. — Bœufs, . 3.000 ; vaches, 1.500';x taii- 
.veaux, 400 ; veaux, 1.700 ; moutons, 12.000" ; 
pores, 4.611.

: Cours au kilo net. — Bœufs, 1' qualité; i5®^“;'; 
2" 4.30, 3* 3.G0 ; prix cxt., 2.00 à 5.70 ; vaches, 
5.20, 4.00, 3.30, 2.00 ù 5.90 ; taureaux. 4.10, 3.90; 
3.50. 2.00 à 4.40 ; veaux, 8.80. 7.10, 5.10. 3,00 à 
10.20 ; moutons, 10.20, 8.40, 7.70, 5:60 à 111» ; 
porcs, 5.52, 5.38, 5.10, 3.68 à 5.98. ’ ;

Cours au kilo vif. — Bœufs, 1* qualité,; 9.12; 2* 
;2.36. 3" 1.98. Prix cxt., 1.00 ù 3.42 ; vaches-,i3;l2, 
,2.20, 1.65, 1.00 à 3.54 ; taureaux, 2.25 1.95, 1.75, 
1.00 à 2.42 ; veaux, 5.28, 4.25, 2.80, 1.65 à 6.12 ; 
moutons, 5.61, 4.20, 3.85; 2.00 à 6.05 ; pdrès, 3.86, 
3.76, 3.57, 2.58 à 4.80. . .

PHYSIONOMIE DU MARCHB
Bœufs. — Vente calme aux cours du précédent 

marché. ,
: Veaux. — Vente banne à des cours .en légère 
hausse.

Moutons.—- Vente active, bonne demande à des 
cours en hausse.

Porcs. — Vente bonne. Demanda- toujours im­
portante a des cours en hausse.
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AVIS MORTUAIRES
Vous êtes.prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement do Charles CHAMPROUX sergent 
au 22‘ chasseurs alpins, mort pour la France, en 
Champagne, à l’àge de 22 ans, le 18 juillet 1918. ' 
La cérémonie religieuse aura lieu le mercredi 22 
février, à 14 heures, en -l’église de Marseilfes-les- 
Aubigny (Cher) et l’inhumation ù Nçvers le jeudi 
23, le convoi se formera rue de Fourchambault, 
près de.l'octroi, ù. 13 h. 1/4,

De la'part de : M. et Mme Louis Champroux, 
ses père et mère ; MM. Edmond et Roger Ciiam- 
proux,;ses frères ; M. et Mme Jean Fèvre. ses 
grands-parents, et de toute sa famille.

■ ’ H ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le. présent, ayis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de M. Etienne PERRET, décécé 
au domicile de scs enfants, au bourg de Magny- 
Cours, le dimanche 19 février, dans sa 65’ an­
née, iriuni des Sacrements de l’Eglise.

La cérémonie religieuse et l’inhumation au­
ront lieu à Saint-Saulge, le mercredi 22 février, 
à 10 heures

Da la part de : Mme veuve Graillot, sa belle- 
inèi’c ; M. et Mme Maurice Perret ; M. et Mme 
Chaumercuil ; AI. Louis Franc, .ses enfante ; 
Mlle Denise et André Franc : M. Robert et 
Renée Chaumercuil ; M. Jean Perret, ses-petite 
enfants', scs frères et sœurs et de toute la fa­
mille.

♦4«
Vous êtes prié d’assister aux Convoi,'Service 

et Enterrement de Mlle Berthe LEMOINE, dé­
cédée chez scs parents, à Avrée, le dimanche 
19 février, dans sa 33” année. Ses obsèques au­
ront lieu le mardi 21 courant, ù 14 heures, â 
.l’église d’Ayrée.

. De la part de Mme Lemoine, sa mère ; de ses 
frères et sajurs et de toute la famille.

Vous' êtes prié d’assister aux Coîrvôi. Service 
et Enterrement do M. Antoine .-.xandre 
BONNOT, pieusement décédé à Paris, dans sa 
30” année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu en l’église de Crux- 
ia-Vi!le, lo mercredi 22 février, à 10 heures du 

toiatin.
De la part do : M. et Mme Auguste Bonnot, 

ses parents^ ; de M. et Mme Edmond Bonnot, 
et leur lils, de M. Emile Bonnot, et. M. René 
Bonnot, ses ‘Tères et bclle-sœûr et de toute la 
famille.

Il no sera jirtS envoyé de? lottreg de faire-part, 
le présent avis en tenant liqu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de Mme Edme BERNARD, née 
Marie Hortensa COURTOUX, décédée en son do­
micile, au:-: Bordes, le 19 février 1922, dans sa 
44” année,.munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 22 fé­
vrier courant, à 10'heures, heure légale, en Tô- 

.glise de Saxi-Bôurdon é
De la. part de : M. Edme Bernard, son mari ; 

M. Edmond Bernard, son fils ; M. et Mme 
- Boisset ; M. et Mme Fleury, ses enfants ; M. 
Edmond Fleury Mlle Raymonde Boisset, ses 
petits-enfants ; -de sa-mère, de ses frères et 
sœurs et. de-toute la iamillc.
; Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
Je présent avis.- en- tenant' lieu.

Vous êtes prié d’assister à la levée du corps do 
Mme Jeanne THOMAS, née MOREAU, décédée à 
Bourges, le 19 fén-ier 1922, à i’âge de 64 ans. La' 
levée du corps aura Heu le mardi 21 février cou­
rant, à 14 heures. Le deuil se réunira à son 
domicile, 33, nie Porte-Jaune, à 13 h. 45.

De ki. part dé : M. François Thomas, juge de 
paix à Montsauche,- Mme S. Thomas, M. Albert 
Gallois, avoué- à la Cour d’A-ppel do Bourges, 
Mme Albert Gallois, scs fils, fille, belle-fille et 
■gendre.

L’inhumation aura lieu à Paris.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

SERVICES ♦ MESSES
Un service anniversaire sera célébré lo jeudi 

'23 février courant, à 10 h. 30. dans l’église de 
Corbigny, pour fc repos de l’àme dejM. Charles 
GIN, soldat au 23” régiment d’infanterie, décédé 
à F Hôpital de Bourg, le 24 février 1.921.

De tel part do ' : M. et Mme Gin, ses père et 
mère ; MM. Félix et Joseph Gin, ses frères, Mme 
et M. Gouillarêon, ses sœur et beau-frère, et de 
toute ki famille..

REMERCIEMENTS
Mme veuve GobiHot et sa famille remercient 

sincèrement les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de Mil' Lucie GOBILLOT, ainsi que 
toutes celles qui leur ont témoigné des marques 
de sympathie en cette douloureuse circonstance.

TIRAGE FINANCIER
- * ii ; ■ du 20 février

?e„ F"»8 1910 3 %• ~ Le numéro 252.739
3"-®® francs. Lo numéro- 27:594 gagne- 

10.000 Jrancs. Cinquante-huit numéros gagnent 
^Chacun 1.000 francs. :

MARCHÉ dÊTyoN-VAISE
du 29 février

o4??a§^'1,'558’ renvois 0. On' a coté, 
Tya?-'e’:> 3 i9’ 3“ 3-~6- Prix extrêmes,.

:cte 3.00 a 3.70. Vente bonne. ., .
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Signaux d'alarme
Lorsque le sang s’appauvrit, ' l’organisme 

donne des signes de défresse auxquels- né se 
trompent pas ceux qui ont un tant soit peu 
l’habitude de s’observer. Et les- personnes, qui 
lisent régulièrement leur -journal savent, pour - 
en voir journellement des exemples, que les 
Pilules Pink sont un des meilleurs — si ce n’est 
le meilleur — régénérateurs du sang et ùh des 
remèdes, les plus heureusement employés..contre 
l’anémie, la neurasthénie, Ikaffaiblissement gé- - 
néral et les troubles consécutifs..

C’est, ce que. nous écrivait encore’ dernière­
ment une personne qui eut fortement fi sôùffrir 
do l’anémie et de ses r-nnsécjuénces. Voici, afin 

que -vous puissiez 
en. foire votre [ refit, 
la . lettre de cette . 
pereonne, Mta> Lan- 
glaâe, demeurant à , 
Portet, par1 ’Garlin 

(Basses-Pyrénées) :
« Etant tins ané- ; 

allée, . j’ai. pris les 
Pilules Pink - sur le 
conseil de plusieurs 
de mes amies. Ma 
maladie débuta par 
la perte totale do 
l’appétét, puis . plu­
sieurs fois par jour

<ri Avmai ressentis de vio- ’;li. Aymaj. lentes douleurs d’es-
Mme LAX6LACE. tomàc. J’ai tout fait 

et tout pris pour me guérir, mais rien n’y fit. - 
Alors, j’ai essayé les Pilules Pink. J’en suis 
très satisfaite.. Mes maux d’estomac ont disparu 
peu à peu et aujourd’hui je me sens bien. J’ai 
peut-être encore un peu d’anémie, mais cela 
s’en ira aussi ».

■ Les premiers symptômes de l’anémie se ma­
nifestent fréquemment par un dérèglement de», 
fonctions. de l’estomac. , En tout cas, ce q:a- 
l’on peut constater d’une manière, absolumeif 
précise, c’est que les troubles résultant dé l’ap 
pauyrissement du sang, marquent une ' recrû- 
descente très sensible aux ap-prodies de kx 
nouvelle saison.

Nous sommes justement fi-la-veille du prin­
temps. Aussi conseillons-nous vivement. aux 
personnes dont le sang manque de vigueur de . 
l’àire’dès maintenant une cure de Pilules Pink.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie P. Bar­
rot, 23, rue Ballu,. Paris, 4 fr. 50 la boîte, 24 fr. 
ics six boîtes, (rmn, plus 0 fr 50 de timbre- 
taxe par boîte.

CHAMPAGNES
MOUSSEUX

BORDEAUX
BOURGOGNE

Prix très réduits

Louis BELLOR
MOULINS (AlJer)

2, rue Mathieu-de-Dombasle. et 3, place 
aux Foires

Bureaux : 2. place d’AIlier — (Téléph. 150)

VINS DE LIQUEURS — LIQUEURS 
SPIRITUEUX — SIROPS

Liuraisons rapides et soignées

AA/VVVVVVVVVVVWVVVXIAAAAAAAA/V^WVVVVWVVVVVVVVV'VVV»

Les digestions difficiles s’accompagnent géné­
ralement de lourdeurs, renvois, inaux de tête. 
Deux ou trois pastilles VICHY-ETAT, ù,l’issue 
des repas, calment les-« dyspeptiques » et faci­
litent la digestion. -

Officiers Ministériels
Etude de M» BEAUGOcAN. 

noatire ù Saint-iSau-Ige (Nièvre) -

VENTE MOBILIÈRE 
après décès, en èXéèûtion d’un 
jugement rendu par le tribu­
nal civil de Nevers,, en date du 
21 décembre 1921, ’ à Sàinl- 
Saulge, nu, domicile de M, 
iloinat, décéilé. Le dimanèhâ 
5 mars 1922, à 13 h. 30. Il s'era 
vendu :

AUTOMOBILE
marque « VERMOREL », 8 HP 
4 cylindres, bon état de mar­
che.. 3 pneus Michelin neufs 
1.760x90), Bidons d’essence et 
d’huile.

MOBILIER
•Comprenant : 1 lit de fer e-t 

cuivre, sommier métallique, 3 
bois.de lits, avec matelas, pail­
lasses. et lits de plume, 1 .it 
en fer et sa literie, plusieurs 
tables, chaises fauteuils, L bu- 
reùû-seérétajre, armoires, 1 
fourneau de cuisine, horloge 
comtoise.

Divers instruments fi l'usa­
ge vétérinaire. ■

Quantités d’objets divers.
Au comptant, 15 qz en ' sus 

des enchères, plus la taxe de 
luxe.

S’adresser pour tous rénsi- 
gnements a M° Beaugonin. no­
taire. 1816

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
________________— 17 —________ ,

Le hrfum 
de la Dame en noir

Par Gaston LEROUX
.Suite)

Je les regardais à tour de rôle. Rouleta­
bille, lui-même, né baissa pas les yeux 
quand les miens lui eurent dit la farouche 
protestation, de tout mon être et mon indi­
gnation .furibonde. La Colère, galopait daps 
mes veines en feu.

<— Ah ça ! m’écriai-je... il faut en finir 
_Si le vieux Bob'est écarté, si le prince <>a- 

litch est écarte; si lé professeur Stangerson 
est écarté, il- ne reste plus que nous, qui 
sommes enfermés dans cette salle, et si 
Larsan. est parmi nous, montre-le donc, 
Rouletabille;'

Et je répétai avec rage, car ce jeune 
homme avec ses yeux qui me perçaient me 
incitait hors de moi et de toute bonne édu­
cation .

— Montre-le donc ! Nomme-Je donc ! Te 
voilà aussi lent qu’à la cour d’assises !...

— N’avais-je point des raisons, à la cour 
d’assises, pour . être, aussi lent que cela? ré-i 
pondit-il 'sans s’émouvoir.

—- Tu veux donc encore lui (permettre de- 
s’échapper ?

— Non, je te le jure que cette fois, il ne 
s’échappera ipas !

Pourquoi, en me parlant, son ton conti­
nuait-il d’être' aussi menaçant ? Est-ce que 
vraiment, vraiment; il croyait que Larsan 

était en moi ? Mes yeux, rencontrèrent alors 
ceux de la Dame cil noir. Elle me considé­
rait avec effroi !

. —Rouletabille, fis-je, la voix étranglée, 
tu ne penses pas... tu ne soupçonnes pas!. .

A ce moment un coup de fusil retentit au 
dehors, tout près de la Tour Carrée, et 
nous sursautâmes. tous, nous rappelant la 
consigne donnée par le reporter aux trois 
hommes d’avoir à tirer sur quiconque essa­
yerait de sortir de la Tour Carrée. Mrs 
Edith poussa, un cri et voulut s’élancer, 
mais Rouletabille qui n’avait pas fait un 
geste, l’apaisa d’une phrase,

— Si l’on avait tiré sur lui. dit-il. les 
trois hommes eussent tiré ! Et ce coup < e 
feu n’est qu’un signal, celui qui me dit 
de « commencer » !

Et, tourné vers mol :
— Monsieur Saindair, vous devriez savoir 

que je ne soupçonne jamais rien ni per­
sonne, saris hi’être appuyé préalablement 
sur le « bon bout de la raison » ! C’est un 
bâton solide qui ne m’a jamais failli en che­
min et sur lequel je vous invite tous ici à 
vdu,s ; appuyer. avec moi !... Larsan est ici, 
■pajrmi nous, et le bon bout de la raison va 
vous le montrer ; rasseyez-vous donc tous, 
je vous prie, et ne me quittez pas des yeux, 
car j‘e vais commencer sur ce papier la dé­
monstration corporelle de la possibilité du 
coips de trop !

Auparavant, il s’en fut encore constater 
qüo, derrière lui, les verrous de la porte 
étàféïrt bien tirés, puis, revenant à la table, 
il prit un. compas.
'. j— J’ai voulu faire ma démonstration, dit- 
il; si.ïfi les; lieux mêmes où le corps de trop 
s’ëst produit. Elle.n’en sera que plus irréfu­
table.

Et, de son compas, il prit, sur -le dessin 
de M. Darzâc, la mesure du rayon du cercle 
qui figurait l’espace occupé par la Tour du 

Téméraire, ce qui lui permit de retracer im- 
। médiâtement ce même cercle sur un mor­
ceau de papier blanc immaculé, qu’il avait 
fixé avec des punaises de cuivre sur la plan­
che à dessin.

Quand ce cercle fut trace, Rouletabille dé­
posant son compas, s’empara du godet à la 
peinture rouge, et demanda à M. Darzae s’il 
reconnaissait là sa peinture. M. Darzae qui 
visiblement, pas plus que nous, ne compre­
nait rien aux faits et gestes du jeune hom­
me, répondit qu’en effet c’était lui qui avait 
fabriqué cette peinture-là pour son lavis.

Une bonne moitié-de la peinture s’était 
desséchée au fond du godet, mais, de l’avis 
de M. Darzae, la moitié qui restait devait, 
sur le papier, donner à peu de choses près 
la même teinte que celle dont il avait «layé»i 
le plan de la,presqu’île d’Hercùle.

— On n’y a pas touché ! reprit avec une1 
grande gravité Rouletabille, .et cette pein­
ture n’a été allongée que d’une larme. Du 
reste, vous, verrez qu’une' larme de plus ou 
de moins dans ce godét’ ne nuirait en rien à 
ma démonstration.

Ce disant, il trempas- te pinceau dans la 
peinture et se mit en mesure de « laver » 

■tout l’espace occupé par lé cercle qu'il avait 
préalablement tracé. Il le fit avec ce soin l 
inélfculeux qui m’avait déjà étonné, lorsque,! 
dans ,1a Tour, du Téméraire, pour ma plus 
grànde: stupéfaction, il ne. pensait qu’à des­
siner pendant qu'on s’assassinait !...

Quand il eut frai, il regarda l’heure ù son 
énorme oignon et ii dit. :.

— Vous voyez, Mesdames et Messieurs, 
que la couche de peinture qui recouvre mon 
cercle, n’est ni plus ni moins épaisse que 
celle qui colore le: cercle de M. Darzae. C’est 
à peu de chose près, la même teinte.

—• Sans doute, répondit M. Darzae, mais 
■qu’est-ce que tout.cela signifie ?'

— Attendez, répliqua le reporter. Il est

bien entendu que. ce plan, que cette pein­
ture, c’est vous qui en ôtes l'auteur 1-

— Darne ! j’ai été assez mécontent de les 
retrouver en fâcheux état én rentrant avec 
vous dans le cabinet du vieux Bob. à notre 
sortie dé la Tour Carrée. Le vieux Bob avait 
sali tout mon dessin en y faisant rouler son 
crâne !

— Nous y gommes !... ponctua Rouleta­
bille. -

Et il prit,, sur le bureau, le plus vieux 
crâne de l’humanité. Il 'e renversa et, en 
montrant la niâehoire toute rouge à M. Ro­
bert Darzae, il lui demanda encore :

— C’est bien votre idée que le rouge qui 
se trouve sur cette mâchoire n’ést autre que 
le rouge qui a été enlevé à votre plan.

— Dame ! il né saurait y avoir de douté ! 
Le crâne était encore sens dessus dessous 
sur mon plan quand nous entrâmes dans 
la Tour du Téméraire.

— Nous continuons donc à être tout à 
fait du meme avis ! appuya le reporter.

Alors il se leva, gardant le crâné, dans le 
creux de son bras, et ri pénétra dans cette 
ouverture de la murail’c, éclairée par uie| 
vaste croisée, .garnie de barrçaux, qui avait 
élé une meurtrière pour canons autrefois et 
dont M. Darzae avait fait son cabinet de 
toilette. Là, il craqua une allumette et al­
luma sur une petit, table-une laniïpe à esprit 
de vin. Sur cette lampe, il disposa uné cas­
serole préalablement remplie -d’eau. Le 
cçâne n’avait pas qùilt(- le creux de son 
bj’às . . .

Pendant toute cette bizarre cuisine, nous 
ne le qui liions pas des yeux. Jamais l’alti­
tude de Rouletabille lie nous avait para

der le silence... dix minutes fort impres­
sionnantes... Qu’attend-il donc ?... Soudain, 
il saisit le crâne de la inaiii droite et, avec 
lo geste familier aux joueurs de boules, il 
le fait rouler ù plusieurs reprises, sur son 
lavis ; puis il nous montre le crâne et nous, 
invite ii constater qu’il lie porte la traça 
d’aucune peinture rouge. Rouletabille tire 
à nouveau sa montre.

— La peinture est sèche sur lo plan, 
fait-il. File a mis un quart-d’heiire ii sé­
cher. Dans la journée du 11, nous avons 
vu entrer dans la Tour Carrée, venant du, 
dehors, M. Darzae. Or, M. Dai-zac, après 
être entré dans la Tour Carrée, et après 
avoir refermé derrière lui jés verrous de sa 
chambre, nous a-t-il dit, n’en est ressor­
ti que lorsque nous sommes venus i’y cher­
cher passé dix heures. Quant au vieux Bob, 
nous l’avons vu entrer dans la Tour Ron­
de à six heures, avec son crâne vierge de 
peinture ! jà

« Comment celle peinture qui met seule- 
mciit un quart d’heure à sécher est-elle,, 
ce jour-là, encore assez fraîche, — plus 
d’une heure après que M. Darzae l’a quitté, 

pour tendre le crâne du vieux Bob que 
ççliii-ci, d’un geste de colore, fait rouler sur 
le lavis en entrant dans la Tour Ronde ? 
Il n’y a qu’une explication à céla et je vous 
défie d’en trouver une autre, C’est que M. 
Darzae tftii est entré dans la Tour Carrée à 
cinq heures, et que nul n’a vu -ressortir, 
n’est pas le même que celui qui venait dé 
peindre dans la Tour Ronde avant l’arri­
vée, du vieux Bob h six heures, que nous 
avçiis. trouvé dans la chambre de la Tour- 
Carrée sans l’y avoir vu entrer et avec qui 
nous sommes ressortis... En un mot : 
qu’il n’est pas le même que le M. Darzae ici 
présent devant nous ; Lé bon bout de la rai­
son nous indiqué quïl y a deux manifesta-

l lions Darzae ! » U suivre).

nous, quoiqu’un de nous avait peur ! peur, t 
plus qu’aucun de nous ! Qui donc était ce­
lui-là ? Peut-être le plus calme !

Le plus calme, c’est Rouletabille entre 
son crâne et sa casserole.

Mais quoi 1 Pourquoi reculons-nous tous 
Soudain d'un même mouvement ? Pourquoi 
M. Darzae, les yeux agrandis par un effroi 
nouveau, pourquoi la Dame en noir, pour­
quoi Mr Arthur Rance, pourquoi moi-même, 
commençons-nous un cri... un nom qui ex­
pire sur nos lèvres : Larsan !...

Où l’avons-nous donc vu? Où l’avons-nous 
découvert, cette fois, nous qui regardons 
Rouletabille ? Ah ! ce profil, dans l’ombre 
rouge de la nuit commençante, ce front au ! 
fond de l'embrasure que vient ensanglanter | 
le crépuscule comme au matin du crime êst i 
venue rougir ces murs la sanglante aunue! 
Oh ! cette mâchoire dure et volontaire qui 
s’arrondissait tout à l’heure, douce,. ®n peu. 
amère, mais charmante dans la lumière1 du 
jour et qui, maintenant, se découpe sur 
l’écran du soir, mauvaise et mènaçaiifé I 
Comme Rouletabille ressemble à .Lai-san. l 
Comme, en ce moment, il ressemble à. Son 
père ! c’est Larsan !

Autre émoi au gémissement de sa. mère, 
Roulelablille parut avec une figure de-ban­
dit et il vient à nous et il redevient Roù- 
letabille. Nous en tremblons encore. Mrs 
Edith qui n’a jamais vu l.ursan, né' peut' 
pas comprendre. Elle me demande ; « (jue 
s’est-il p-assé ? »

Rouletabille est lù, devant nous avec son 
eau chaude dans sa casserole, une serviette 
et son crâne. Et il nettoie son crâne, .

C’est vite fait. La peinture a disparu; Il 
nous le fait constater. Alors, se plaçant .de­
vant lo bureau, il reste en muette contem-

aussi incompréhensible, ni aussi formée, ni 
aussi inquiétante. Plus il nous donnait d’ex- 
plications et plus il agissait, moins nous plation ûevant son propre lavis. Cela.avait 
le comprenions. Et nous avions peur, parce bien pris dix minutes, pendant lesqucllles 
que nous sentions que quelqu’un autour de‘il nous avait .ordonne- d’un signe; de gar-

bois.de
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W PILEUX, huissier, à Ne- 
yers. demande un

PETIT CLERC 
présenté par. ses .parents.

CAfiliXrS D’AFFAIRES
MINISTERE DE LA GUERRE

Service ..du génio , ,
Adjudication p • Bourges, le 

mercredi 15 mars 1922, ù 14 
heures.

TRAVAUX DE VIDANGES 
dans les places de Bourges, 
camp d’Avord, Nevers et Cos- 
ne, pour la période du V avril 
1922 au 31 décembre 1923.

Montant. des. lois
Année 1922. -- Place 

Bourges, lot unique, 25.000 fr.; 
camp d’Avord 4.QOO fr. ; Ne- 
vers, 12,000 fr.-; Cosnc, 4.000 
francs.

Année 1,923. — Place do 
Bourges, lot unique. 32.000 fr. : 
camp' d’Avord, 5.000 fr. ; Ne­
vers, 16.000 fr. ; Cosne, 5.000 
francs.

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont dé­
posés :

1. — A la Chefferie du Gé­
nie do Bourges, 24, avenue 
Henri Ducrot.

2. — Au bureau du. Génie de 
Nevers, caserne Pii lié. .

3. — Au Camp .d’Avord, chez 
lo casernif-r du Génie'au camp

4. — A Cosne, chez le caser- 
nier du génio, caserne Binot.

Les pièces nécessaires pour 
être admis à concourir devront 
être fournies au Chef du Gé­
nie de Bourges au plus tard 
le 2 mars 1022.

Pour tous autres renseigne­
ments, consulter les afOches. 

2458

le

A affermer au 11 m’ai prochain 
UNE PROPR IETE

située « aux Petite Varennes », 
commune de'Gern igny-sur-Lo'ro 
comprenant : bâtiments d’habi­
tation, d'éxplailetion et terrains 
d'une-superfieio de 8 hectares 
environ.

S’adresser Chez M. GUILLE- 
RAND, « Les ^Six-Chemins ». 
Varennés-lès-Nevers. ~ '2239

"irVENDRE.-
UN2 PROPRIÉTÉ 

située a Changemois, commune 
de Saint-Léger-de-Fougerel , 
d’une contenance de 18 hecta­
res ' Terres, prés,1 batiments 
d’habitation et d’exploitation.

Entrée en jouissance le 11 no­
vembre 1922.

Pour tous renseignements, 
s’adresser ù M. BOULIN Jac- 
oui-s. h Mourceau, par Moulins- 
Engilbcrt (Nièvre). 2399

VENTES
DEUX VOITWRES

CAUiverfcs, à quatre roues, poui 
bewlaagws, une état neuf, l’au­
tre maavais état.

2 HARNAIS 
Pour chevaux, état neuf. 
S’adresser à M. DANDELUT, 

boulanger, 5, rue Sainte-Volière, 
Nevers. , 2355

1.500 KILOS 
environ 
DE BLÉ 

beau et propre, plus
300 KILOS environ JAPHET
300 KILOS environ BATIP 

inversable semences pures de 
printemps, provenance Syndi­
cal.

MOTTE, La. Fertc, 
Chantcnay -Saint-Imbert 
vro).

PERSONNEL
GARÇON DE RESTAURANT 
sérieuses références exigées
S’adresser au bureau dus 

journal. 2447

MÉNAGE 
valet et femme de chambre, 
pour service d'hôtel. Sérieuses 
.n-i m>:;es exigées. , r. .. ..

S’adresser du büreàu du 
journal. - - , _______2446

BONNE 
sérieuse èt■'capable- pour mai. 
son bourgeoise campagne Niè­
vre, Appointements mensuels 
et suivant eapacites^ A'in.

S'adresser- au bureau du- Jour­
nal. ' 2350

MAISONS À VENDRE
libres de location. .

S’adrea û. M. COUTURIER, 
architecte expert, 30, rue St.-
Benin, à. Nevers. Té.féph. 1 

.320

A VENDRE
BÎA’SnN ' 

située ti La Charilé-sur-Loire, 
faubourg de Loire, 5, compo­
sée au rez do chaussée ou ma­
gasin de commerce et de qua- 
l'ir autres pièces, y attenant, 
cour et sortie sur le quai de 
’ oîro. écurie ou magasin, cave 
vcûtee,. cina pièces au P éta 
ce. re-gasin au 2’ étage, man- 
sai-dp pt- ^renier.

Lo magasin de commerce et 
les quatre pièces y attenant 
occupés précédemment par. un 
marchand grainièr, seront li­
bres le 24 juin prochain et le 
reste dans lo courant de l’an­
née suivante.

S’adresser faubourg de Loi­
re, 8. 2452

A VENDRE
A n.A GE 

situé fi Nevers . 
d't Garage Sanzel, apparte­
nant immeubl" et fonds, ù M. 
LEVEILI.E. 850 m. dont 415 

couverts, outillage moderne, 
moteur électrique, bollo clien­
tèle

Disponible au 24. juin. 
Facilites de paiement.
S’ad. & M. LEVE1LLE, 

65, rue de Nièvre, Nerers.
E., 

2455
e ......... .... ... ni............ . ....

978 — Frlncina’ gri^T, CAFE RES' XüRAbT ville comm. 
loy. 3.500 fr. Aff. 400 fr. par jour. On pl. 30.000 fr. par. an. 
Salie de bais et : cinéma,-salon café, s. & m. 22 num. 2 ch., 
niait. 3 ch. dom. Fris ft déb. On traité nv. 75.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
,949. — w*»r''wqfR-C*FE. ni., marché. Bail 11 ans. Loy. 750 

fr. Aff. Cô.OûO fr."(.lOO fr.' par jour en liq. On place net G.000 
fr. 2 -'.O cuis. 3 ch, cour, dépend. Prix & déb. On traite 

av. 15.000 fr. -
FRAN< i te>N, Fontainebleau.
ffiS. — FoiîH9 de CWARFON MARECHAL, tenu 13 uns, bg. 

do S. et, O. Vini. pr-op. Aff. 28.000 fr. On pï. 12.000 fr. par 
un Vaste forge, gr. ut. do charronnage (m.aeh; ‘outil), gr. 
cour, jard. cuis., s. à m. 5 ch. Prix 26.000 fr. Facilités.

• FRANCHI <X. Fontainebleau.
953. — «nvEt. tenu 36 ans. & l’état neuf, imp. ch. 1. de 

Canton.- Vend.- prop loyer 2.000 fr. Aff. 45.000 fr. On place I 
net ,14.000 fr. 3 salies, cuis., 5 nuin. 5 ch. pers. écurie, re­
mise Pri- à déb. et facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.

par 
(Nié 

2449 DIVERS
CAISSE TOLE DE COM. 

neuve do 3 m., 70 long., 
m. 55 larg., 0 m. 78 haut-.

CHASSIS FIAT 
M. 2 1 500 K.
UN CASUON

Pierce Arrow 2.500 k. Bas prix 
1 MOTO 4 CYLINDRES 

E. F. N. 1.400 .
S’adresser à M. MAGNODIEX 

Cours du Chateati, La Charité 
(Nièvre). ' 2393

1

Très bon
MATÉRIEL DE BATTAGE 

a grains et ffraines.
S’adressa’ au bureau du jour­

nal. 2247

A -ENDRE
DEUX TUMENTS TRAIT 

8 ans et 12 ans, 
GROS HARNAIS 

chariots, cric et accessoires 
roulage

Pour causa de cessation de 
transports forestiers.

S’adresser ù. hf. E. MOUT- 
TÊ, ù. Saint-Benin-d'Azy Niè­
vre). 2424

TRAVAIL chez SOI, machines 
à .tricoter, rondes et rectilignes. 
Càtal. gratuit.
LA’NëS Bonneterie. Machines 
à coudre. Gros et détail.

LA LABORIEUSE, 10, ruc.de 
la Charite; LYON. ■ 1842

On demande à acheter
WAGONS BETTERAVES

FOUCAUD, h MONTIGNY-
SUR-CANNE (Nièvre). 2422

ON DEMANDE
CARROSSERIE AUTOMOBILE 
d’occasion, en bon état, pour 
monter, sur chas-sis FORD

Faire olfro : M. SANZEL, ga­
rage, rue du Moulin-d’Ecorce, 
NEVERS 242-j

ÉLECTRICITÉ
ÉLECTRO-INSTALLATION

UN TOUR A DÉCOLLETER 
passage do barre de 25 m/m. 
Genre Sfenplo.

UNE FENDEUSE 
avec son diviseur, marque 
Simple.

UN T0URET 
h polir a billes. Le tout abso­
lument neuf.

VILLARD ET PE ARON, 61. _
rue de Nièvre. Nevers. 2179 -

PACTOH-MERCERET
8, Rue Pasteur, 3 

NEVERS
. PRIX, 1RES REDUITS .

Travaux soignés 
et Garantis

igoeg^

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE 

Jeunes Gens, Hommes et &nmes 
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales, 
pouvant rapporter do 40 à 50 francs, par jour.

Ecrire ou s’adresser ù M. ROMANET, 10, ruo Saint» 
Étienne, Nevers. I” étage. Si pas sérieux, s’abstenir.

PAÎîïS-CKVTRE

CRI DIURNE
MALADIES D’ESTOMAC

esse:

is petites photo
SERVICE DES

Crédit F oncier de France

1, rue de Mouesse. — 4, PI. Président-WiisoQ 
. NEVERS . < . . - -

Demander soa catalogue. Tél. 4-22

Faire offre toute quantité, 
quartiers hètea sec.d sain.-

JOUftDANT, beis, SALINS 
(Jura). 2427

vendues seulement

portant le nota

VALDA

DOliAEU» DE GOŒ
Manquez-vous d'appétit î -Avez-vous des digestions lentes; et 

pommes < Eprouvez-vous des lourdeurs, de i oppression après 
tes repas ? ave&vous au brûlant, des’renvois'acides, des gaz 
anonuauts, des maux do tele, des vertiges, des bâillements, 
de ta soiunowMCo i Avez-vous Ta iSngue enargee, l’iiaieine fé­
tide, le ventre -gonfle, ballonné ? Avez-vous souvent dès indi­
gestions, «es nausées, des vomissements, des alternative^- do 
niarrhee cl de constipation ? .'Sentez-vous des domeurs au 
creux do l’estomac, dans te ventre, dans le dos, entre les 
épaulés ï Etes-vous vue langue, vile essoufflé T Etes-vous de- .. 
venu triste, de mauvaise humeur, fuyant toute société, il 
charge A vous-même. et aux autres, incapable do faire de la 
bonne'besogne, vous lâchant, vous emportant pour des riens ? 
Etes-vous oppressé pendant la nuit, avez-vous des cauchemars, 
des insomnies ?

Enfasncezvous donc bien dans la tête que seules les Poudres 
de Guck peuvent vous débarrasser. immédiatement de toutes 
ces misères physiques et morales qui empoisonnent toute votre 
existence, parce que les Poudres do Cock remettent immédia­
tement l'estomac ù neuf. Avec les Poudres de Cock on -mange 
avec goût, avec plaisir, on digère facilement n’importo quel 
aliment, on a tous les organes à l’aise, le cœur, la tête, le cer­
veau, le foie, les reins, les intestins ; on retrouve, ses forces, 
sa gaieté, sa bonne humeur parce qu’on retrouve, la santy. 
Vous tous qui souffrez do l’estomac, prenez donc les Poudres 
de Cock, c’est le seul bon remède pour guérir l'estomac. Exi­
gez les Poudres de Cock à 5 fr. 50 la boîte dans toutes les 
bonnes pharmacies. a
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©Projeteurs Éimts ns nécessitant aucun traitement J
| Grandes quantités disponibles
! - ROSIERS -
© Collection d’élite dans tous lès genres
1 ASPERGES D’ÂRGENTEWL -| 
g Greffes de deux ans. Choix extra ®

|cHEVALIElCHortiçulteu«

EN RESPIRANT
AVEC UNE

PASTILLE VALDA
EN BOUCHE

vous vous préserverez 
du FROID, de l’HUMIDITÉ 

des MICROBES
. Les émanations antiseptiques de ce meroeilleux produit 
imprégneront les recoins les plus inaccessibles de la GORGE, 
des BRONCHES, des POUMONS et les rendront réfractaires 

a toute inflammation, ù toute congestion, à toute contagion 
enfants, adultes, vieillards

Procurez-vous de suite
Ayez toujours sous la main

LES VERITABLES

Pastilles VALDA
en BOITES do 2 fr. 75 Impôt compris

A tous les Lecteurs
li est offert, pendant tout le mois seulement

LE SUPERBE CADRE
ci-joint, en bois massif façon noyer ciré 
largeur de baguette 5 cent., grandeurs ex- 
Heures 44 x 50, encadrant un MAGNIFIQUE 
PORTRAIT de famille 35x42 cent., fine­
ment retouché et d une ressemblance par» 
faite.
Tous frais compris £

rendu franco
Valeur réelle 59 francs ■■ ’

Adressez ou apportez vos j[rëtite^ photo­
graphies à reproduire au £——E 
PORTRAITS. 10, rue Saint-Etienne (premier 
étage), NEVERS.

Nota. — Il ne pourra être vendu plus -d» 
DEUX portraits .par famille,

C’est votre intérêt HI fantasia

ESsSRSSsâ

©

Rue Gresset. 3. NEVERS Télépb. » 05

*

l FABRIQUE DE VOITURES Rjparatim

>

>

àEUGI’i'-se (Senne secrei p. 
guérir pipi au LS et .hémorrob 
Ses.

Maison BUROT, à Nantes.

►
>

I

■

Itevr la légalisation de la signature ci-contre, — Nevers, lp 1922. 1-e Maire.

Avant île faire vos ati-ats visitez lès

SK|!» MAGASINS DU STOCK
11. Rue du Champ de Foire, NEVERS 

(Grand bâtiment dans la Cour) 
qui.liqmdent aux prix les .plus bas, des.mar- 

- chandisès de toutes sortes provenant des 
tstocks Français,\ Américains et Anglais.___

LA CH Attira (Nièvre)

Tous Végétaux de Plein air
ROS ERS — P ANTS D'ACACIAS

PLANTS D’ASPERGES
.. Catalogue franco sur demande

Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats
Et Etablissements publics 

AVEC UU ôM.VS AMORTiSHEMBNH

DRAP D’ELBEUF 
püre laine, différentes’teintes; larg. 1404 

lo mètre........
NÉ PAS CONFONDRE AVEC LE DRAP 

DE COLPORTEUR
Echantillon sur demande. Joindre un timbre

Seaux galvanisés neufs
, à 3 fr., 4 fr. et 5.fr- .

BASSINES 'carrées, tôle gàlvaniâéo, neuve, 
la pièce .....................t fr-

BASSINES rondes tôle galvanisée neu­
ves. ........ ........... .. ............... 6 fr. pièce

BALAIS paille de riz. à 1 fr. et 1 fr. 50 pièce 
BROSSES chiendent pour chevaux et à 

laver................................... 1 fr. 50 pièce
BROSSES & habit et à reluire.. 1 fr. pièce

NÉCESSAIRE COMPLET
Peur la cuisine en campagne

comprenant : 2 grands plats, 2 
bassines, 1 scie dé boucher, 1 fusil de bou­
cher, touche, écumoir, cuillers, fourchettes, 
tuyaux démontables pour l’installation en 
plein air, etc. Le tout......................... 30 fr.

Flapies* Cas’lsoTîe
Extra pour machine à écrire, la boîte do 100

Veuilles .. . . . ................................... 7 fr. 50
MOUSTIQUAIRES neufs, grande dimension 

tulle ou étamine, l’un................. 15 fr.
PAILLASSES toile croisée net vos, l'une 10 f. 
SABOTS GALOCHES neufs, pour homme eï .

' femme, la paire ............... . . ............... 5 fr.
CHAUSSONS de Strasbourg, la paire G fr. 50

Lanternes ‘ Tempête ’ neuves
à 4 fr. et 5 fr. l’une

Et quantité d'autres marchandises
Verres de Lanterne Tempête américaine
Literie, Couvertures, Bottes caoutchouc, 

Sous-Vêtements complets de travail. Chan­
dails, Complets huilés, Imperméables, Pan­
talons, à bretelle toile bleue, Veste croisé 
ikafci, Chaussettes, Bâches, Toile à Bâche, 
Chemises, Fourrure de renard. Chaussures 
américaines et françaises. Cache-nez, Gants 
divers. Peignes, Pipes, Brosses à dents, 
Gcage, Cuvettes de toilettes. Tables plian­
tes, Licols, Tondeuses mécaniques pour che­
vaux, Tonne à eau, etc., etc.

Moitohoirs kakis, Entonnoirs, Vis à Eta­
blis, Fermes de chaussures, Etrilles.

Prix spéciaux par quantités.
Etablissements

LEBCEUF 11 R. du Champ de Foire, 
* ' NEVERS

La Saison n’a pas de Succursale à Nevers

Carrosserie d’Automobiles

Fournitures pour Carrosserie et Autos

. DUJON Fils
à SANCOINS (Cher)

WM®
A» $âUl AÉfô 

Ecornas

BOIS-CHARBONS
Matériaux du construGtion

J.-B. BOUDOT
16, Rue du Chemin-de-Fer

NEVERS

IPAPIERS PEINTS
g Tekko — Salubra — Papiers Dumas

iCHEWUNÉESDE MARBRE ÿ ne tous styles e)t ordinaires
AGGESSOIHLS UE FUmbTERIE 

Fontes anciennes et'de Foatçs d®. styles 
CARREAUX DE FÀÏKNGB

DÉPÔT DES ENÏREPRENEURSO 
r< TA VT, TlTV A ®

Démena gements
Ancienne n>a»uu DELAimAS et HARRÀLl.1’ 

Fondée eu 1868

LANDRY & BAILLY i
Correspondants ces Chemin» de Fer, REVERS

CA'WIO^S AUTOMOBILES
Maison spécialement «u-iuiéo pour les détné» 

ssageœenls. par camions automobiles capitonnés 
avec- ou. sans. remorques

SABLE ET GRA.VIER sur waS®ns P.-L.-M, 
et Ecnnoniiquea

Entreprise Générale d’ELECTRICITÉ

Charles K1LLER
MECANICIEN-ELEGTRICIEN 

15, rue de Rémigny

Téléphone 1-27
Electrification d’Usines

COMPLETES DE CHATEAUX
Fournitures électriques

Réparations et charges d Accumulateurs

% da
| MOTEURS

dô tous systèmes
Soaacrie et Téiéphcae

INSTALLATIONS

Mme Veuve BOUILLOT
Rue L_a Foyett®, 31

NEVERS
KAOABS3 B’SUVRAGEB DB DAMES

ET TRAVAUX D’ART
Grand choix d’articles dessinés et brodés

BFvOSERIES sentelj.es
Fourni tares et aecsiShÆteas pou? tous travaux
La Maison exécute tou» sassii1» «â montags 

d'ouvrages.

SI VOUS VOULEZ 
VENDRE OU ACHETER 

OcFOWSMŒRGE 
One industrie, ün immeuble

Henry PEIGNEUX, directeur, 2S rus dea Trois- Carreaux 
(angle do la rue Mirangron), NEVERS 

POUR LA FEMME
Sur 100 famines,iî ÿ èn a 90 qui souffrent 

de maladies intérieures qui les gênent 
plus ou. m oins, .nvüa q ûi explinuen f lès 
hémorragies presque» continuelles atis- 
quelles elles sont sujettes.

La Femme s© préoccupa peu d’abord 
de ces inconvénients, puis, tout à coup, 
les malaises redoublent et occasionnent 
des douleurs dans les reins. La'malade 
s’affaiblit et s’alite continuel!em«'nt

QUE FAIR E ?
A toutes ccs malheureuses iï faut dire et redire : Faites une 

cure avec la

Jouvence de F Abbé' Soury 
qui vous guérira sûrement, sans que ayez besoin de recourir 
à une operation dangereuse

N'Iiesit-z pa,, car il y vn de votre santé, et saeliez bien que 
la JOUVENCE DE L’ABBÉ SOUBY est composée (i- plantes 
spéciales sans aucun poison ; elle est faite exprès pour guérir 
les MALADIES IStTÉlU-tmES DR LA FF^UIB l H*morra§'eS. T'Oublee 
ce fa circulation au aanq. aco d/rnt, d, ta Ménopause, Etou<dissem,nis, 
Chateursr Vapeurs, Congestion, Varices, Pntébitei. '

l a JOUVB»CI DE L'ABBÉ SOURY, préparée â la Pliay- 
mac-o Sttag DUMOw.TïER, à Rouen, se trouve daria toutes.' 
Ica Pharmacies :

fLcoiq 6 fr , plus impôt O fr 60. total : .6 ïr. 60.

j.E5 PAWIUES
SæUS LSUiffi

r. CMBAKcnr 
«EVEWS.m-.,

ADRESSEZ-VOUS
A TAqence Centrale de la Nièvre (20= année?

Louis âLEXÉLIBRN2su!
Ancien Ppal clerc dv notaire *>■. .IIUullu, I r.

AVIS A NOS LECTEURS

ITRUVfiUX D’IMPRIMERIE
t«Ü|| £^^EBa^æ®2SSSS3£8^ESES^æa^!SSESCT®E3EEZ2S5S^^®ja3S3^EBa33^®ES3a^SæESS^®E3^85^ES!H£aEï2S;^®

Nous informons nos lecteurs qui, jusqu’à ce jour, ont bien voulu 
nous confier leurs travaux d’imprimerie, d'avoir à passée désormais 

DIRECTEMENT LEURS COMMANDES
ci /'Administration de *‘Paris=Centre'’
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS

avec cette mention : -

Société Anonyme des
PUBLICATIONS “ PARIS-CENTRE”

5888038
Le Journal se chargeDE TOUS LES TRAVAUX D'IMPRIMERIE

Le meilleur Verrou!
pour fermer la porte aux 
rhumes est une boîte de

Pastilles <h Sœur Louise 
Antiseptiques, Calmantes, Expectorantes 

Elles sont le remède agréable, 
sûr et prompt pour guérir

Bhumes —- Grippes — Tôux 
bronchites - Maux de gorge

La Boîte : 2 fr. 50

Toutes Pharmacies et chez F. BERNAMONT, 
--------- ~ Pharmacien---------- 

87, Rue du Commerce, 87
NEVERS ------ -

"Livres, Brochures

Lettres, Prospectas, Avis

Affiches de tous formats .

Faire part Naissances, Mariages, Décès

Cartes de Visite, Programmes

Registres spéciaux, Agendas

Livres de Commercé, etc., etc.

SESHSS

sera toujours fait un Devis pour les Travaux d’arî el les Tirages so seafears

Nevers, te

Adresser directement les Commandes 
a L’Administration PARIS-CENTRE 
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS 

TÉLÉPHONÉ 3.17 ■ a.18 '

Les PUBLICATIONS PARIS-CENÏfiE
Société Anonyme. — Capital : 600 000 francs 

LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM 
o o o o ô o o AUX PRIX MINIMUM

PAPILLON ilOIR
Certifié véritable -par l’imprimeur soussigné,
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